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La visite historique du président Tebboune à Tunis jette de 
nouvelles bases de partenariat bilatéral 

La visite d’Etat historique 
du président de la 
République, Abdelmadjid 

Tebboune, mercredi et jeudi 
à Tunis à l’invitation de son 
homologue tunisien, Kaïs 
Saïed, a permis aux dirigeants 
des deux pays de jeter les bases 
d’un partenariat fondé sur une 
nouvelle orientation stratégique.
La visite de deux jours a été 
marquée par d’intenses activités 
du président, sanctionnée par la 
“Déclaration de Carthage”. Cette 
dernière confirme la convergence 
de vues des présidents des 
deux pays quant à la nécessité 
d’une “nouvelle approche de 
coopération, à même d’asseoir 
de nouvelles bases de partenariat 
bilatéral”.
La Déclaration affirme que les 
“discussions importantes menées 
par les deux chefs d’Etats ont 
consacré la convergence totale 
des vues des deux présidents 
quant à l’appréciation du niveau 
des relations de coopération et de 
partenariat entre les deux pays”.

Les deux Présidents ont convenu 
notamment de la nécessité 
d’adopter une approche 
différente des cadres classiques 
de coopération, en vue d’asseoir 
de nouvelles bases de coopération 
entre les deux pays, pour 
davantage de complémentarité 
stratégique et de développement 
solidaire et intégré”, en ce sens 
que les deux parties ont salué “le 
renforcement du cadre juridique 
à travers la signature d’un 
nombre important d’accords, à 
même d’élargir et de consolider 
les domaines de coopération et 
de partenariat”.
La visite du président Tebboune 
a également été couronnée par 
la conclusion de 27 accords 
et mémorandums traduisant 
la nouvelle dynamique des 
relations bilatérales portant 
notamment sur le développement 
des régions frontalières à travers 
deux accords de jumelage entre 
les wilayas de Jendouba et El 
Taref, et Le Kef et Souk Ahras.
Les autres accords concernent 

les secteurs de la Justice, 
l’Environnement, l’Energie, la 
Pêche, les PME et les startups, 
l’Industrie pharmaceutique, 
l’Education, la Formation 
professionnelle, les Affaires 
religieuses et l’échange entre les 
radios.
Les présidents des deux pays ont, 
à l’issue d’un entretien en tête à 
tête, puis élargi aux membres 
des délégations des deux pays, 
confirmé lors d’une conférence 
de presse conjointe, leur souci 
de renforcer “les relations 
historiques distinguées” unissant 
les deux pays, et ce dans le 
cadre d’une nouvelle orientation 
stratégique.
Le Président Tebboune a reçu 
lors de son séjour la cheffe du 
Gouvernement tunisien, Najla 
Bouden, avant de se recueillir 
à la mémoire des Chouhada 
tunisiens au carré des martyrs, 
dans la région de Sijoumi.
Il a également rencontré, au 
deuxième et dernier jour de sa 
visite d’Etat, des représentants 

de la communauté algérienne 
établie en Tunisie, où il a indiqué 
avoir donné “des instructions à 
tous les ambassadeurs quant à 
l’impératif de mettre en place des 
canaux de communication avec 
les enfants de la communauté 
algérienne partout dans le monde 
en vue de prendre en charge leurs 
préoccupations”.
Le président Saied a décerné au 
Président Tebboune le Grand 
Collier de l’Ordre National 
du Tunis pour les efforts 

qu’il déploie pour réaliser les 
aspirations du peuple algérien 
et sa contribution à la promotion 
des relations étroites entre les 
deux pays au mieux des intérêts 
des deux peuples frères, en marge 
d’un diner offert à son honneur et 
la délégation qui l’accompagne.
Un accueil fraternel et officiel 
a été réservé au président de 
la République, à son arrivée à 
Tunis, traduisant la profondeur 
des relations historiques et 
stratégiques liant les deux pays 
et les deux peuples frères.

Le Président Tebboune rencontre des représentants de la 
communauté algérienne établie en Tunisie

Le président de 
la République, 
Abdelmadjid Tebboune 

a rencontré, jeudi à Tunis, au 
deuxième et dernier jour de sa 
visite d’Etat, des représentants 
de la communauté algérienne 
établie en Tunisie.
Lors de cette rencontre tenue au 
siège de sa résidence, le président 
de la République a souligné aux 

membres de la communauté 
nationale “l’importance de tenir 
cette rencontre à l’occasion 
de ma visite à votre deuxième 
pays la Tunisie”, les invitant 
à construire avec le peuple 
tunisien un avenir radieux pour 
les deux pays.
“J’ai donné des instructions à 
tous les ambassadeurs quant à 
l’impératif de mettre en place des 

canaux de communication avec 
les enfants de la communauté 
algérienne partout dans le 
monde en vue de prendre en 
charge leurs préoccupations”, 
a-t-il ajouté.
Le Président Tebboune a, 
rappelle-t-on, entamé mercredi 
une visite d’Etat de deux jours 
en Tunisie à l’invitation du 
président tunisien, Kaïs Saïed.

Aïmene Benabderrahmane à Istanbul pour prendre part au sommet 
Turquie-Afrique

Le Premier ministre, 
ministre des 
Finances, M. Aïmene 

Benabderrahmane, est arrivé 
vendredi après-midi à Istanbul 
pour prendre part en sa qualité 
de représentant du président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune, aux travaux du 
3ème sommet du Partenariat 
Turquie-Afrique.
M. Benabderrahmane est 
accompagné du ministre des 
Affaires étrangères et de la 

Communauté nationale à 
l’étranger, Ramtane Lamamra.
Le sommet de partenariat 
Turquie-Afrique, dont les 
travaux au niveau des chefs 
d’Etat et de gouvernement 
auront lieu demain samedi au 
Palais des congrès d’Istanbul, 
se tient sous le slogan 
“Partenariat renforcé pour 
un développement et une 
prospérité mutuelle”.
Le sommet réunira une 
vingtaine de chefs d’Etat et de 

gouvernement, des ministres 
ainsi qu’une délégation de 
l’Union africaine.
Il a pour objectif d’insuffler 
une nouvelle dynamique au 
“partenariat stratégique” 
entre la Turquie et les pays du 
Continent africain et d’établir 
également le bilan des deux 
précédents sommets qui 
s’étaient tenus respectivement 
à Istanbul en 2008 et en 
Guinée-Equatoriale en 2014.



Dimanche 19 Décembre 2021

Actualité 03SEYBOUSE Times

SOMMET D’ISTANBUL : 

La participation de l’Algérie confirme le partenariat entre 
Alger et Ankara

La participation de 
l’Algérie au 3ème 
Sommet de partenariat 

Turquie-Afrique qui se tient 
samedi à Istanbul, confirme 
le partenariat d’exception des 
relations qu’entretiennent les 
deux pays.
Dans ce sens, la participation 
du Premier ministre, ministre 
des Finances, M. Aïmene 
Benabderrahmane, à ce sommet 
en sa qualité de représentant 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, 
réaffirme le caractère 
d’exception des relations 
bilatérales qu’entretiennent 
l’Algérie et la Turquie dans 
divers domaines.
Ce partenariat d’exception, 
entre l’Algérie et la Turquie qui 
sont liées par un traité d’amitié 
et de coopération depuis 2006, 
s’est traduit par l’intensification 
des investissements et des 
échanges commerciaux ainsi 
que par le renforcement de 
la concertation politique 
sur les questions régionales 
et internationales d’intérêt 
commun.
Pour rappel, le Président turc 
Recep Tayyip Erdogan, avait 
déclaré lors de sa visite de 
travail et d’amitié effectuée en 
Algérie en janvier 2020, que 
la Turquie comptait beaucoup 
sur l’Algérie quant à la réussite 
du sommet Turquie-Afrique, 
considérant à ce propos 
l’Algérie comme “le plus 
important accès sur le Maghreb 

et à l’Afrique”.
Il faut aussi relever que la visite 
d’Erdogan était la première 
du genre effectuée par un 
chef d’Etat en Algérie, après 
l’élection de M. Abdelmadjid 
Tebboune au poste de président 
de la République en décembre 
2019.
En ce sens, la coopération entre 
les deux pays s’est traduite sur 
le terrain par la signature de 
plusieurs accords de partenariat 
et de coopération ainsi que des 
mémorandums d’entente dans 
divers secteurs, notamment 
l’énergie, l’agriculture, le 
tourisme, l’enseignement 
supérieur, la culture, la 
diplomatie, la santé et les start-
up.
Le ministre turc des Affaires 
étrangères, Mevlut Cavusoglu, 

avait fait part, lors de sa 
dernière visite en Algérie (août 
2021), de la volonté de son pays 
de “poursuivre la coopération 
avec l’Algérie pour garantir 
la sécurité et la stabilité dans 
l’ensemble de la région”.
Au plan économique, la 
dynamique insufflée aux 
échanges entre les deux pays 
devrait aboutir prochainement 
à la tenue de la première 
session du Conseil de 
coopération conjoint de haut 
niveau, dont la mise en place 
a été décidée conjointement 
par les Présidents Tebboune et 
Erdogan en janvier 2020.
En attendant, la 11ème session 
de la Commission mixte 
intergouvernementale algéro-
turque s’était tenue le mois 
de novembre dernier à Alger 

afin de consolider davantage 
la coopération et le partenariat 
entre les deux pays.
Ainsi, à travers l’ensemble 
les investissements directs 
turcs, l’Algérie est considérée 
comme le deuxième partenaire 
de la Turquie en Afrique. En ce 
sens, la Turquie a déjà investi 
plus de 5 milliards de dollars en 
Algérie, principalement dans 
les secteurs de la sidérurgie, 
des produits chimiques, du 
textile, du médicament et de la 
construction.
Dans le domaine de la 
construction et de l’habitat, les 
entreprises turques ont réalisé 
550 projets d’infrastructure et 
de logement d’une valeur de 
20 milliards de dollars à ce 
jour en Algérie, alors que le 
nombre d’entreprises avec des 

partenaires turcs en Algérie a 
dépassé les 1.300.
Durant l’année 2020 et malgré 
la pandémie du Covid-19, 
plus de 130 sociétés turques 
ont été créées en Algérie dans 
différents secteurs.
En 2020, les deux pays avaient 
également renouvelé le 
contrat permettant à l’Algérie 
d’approvisionner la Turquie 
en gaz naturel liquéfié (GNL) 
jusqu’à 2024, permettant 
ainsi à l’Algérie de devenir le 
premier fournisseur de GNL 
à la Turquie et le quatrième 
fournisseur de gaz de pétrole 
liquéfié (GPLc).
En outre, le partenariat entre 
Sonatrach et la société turque 
Renaissance pour la réalisation 
du complexe pétrochimique 
de production de propylène et 
de polypropylène (PDH-PP) 
et le plan d’investissement de 
la société turque TOSYALI, 
d’un montant global de 1,7 
milliard de dollars pour la 
production d’acier plat à Oran, 
constituent des modèles de 
réussite qui motivent les deux 
pays à rechercher de nouvelles 
opportunités de partenariat 
gagnant-gagnant.
Compte tenu de la densité des 
échanges et de la coopération 
tous azimuts, l’Algérie et la 
Turquie veillent à hisser leurs 
relations au rang d’excellence, 
sachant que les deux pays 
partagent des relations 
historiques empreintes d’amitié 
et de coopération multiforme.

Lamamra tient une séance de travail avec son homologue turc

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ramtane 
Lamamra, a tenu vendredi à 
Istanbul, une séance de travail 
avec son homologue turc 
Mevlut Cavusoglu au cours de 
laquelle ils ont exprimé leur 
satisfaction du niveau atteint 
par la coopération économique, 
particulièrement en matière 
d’échanges commerciaux et 
d’investissements directs, 
indique un communiqué 
du ministère des Affaires 
étrangères.
Les deux parties ont 
également convenu au cours 
de cette rencontre, qui s’est 
tenue à l’issue de la réunion 
ministérielle préparatoire au 
3ème sommet de Partenariat 

Turquie-Afrique, qui débutera 
samedi, d’intensifier leur 
action pour le renforcement 

de cette coopération pour la 
hisser au niveau des ambitions 
et des capacités des deux pays.

Lamamra et  Cavusoglu ont 
également échangé leurs points 
de vue sur les conclusions de 

la réunion des ministres des 
Affaires étrangères des pays 
participants au 3ème sommet 
de partenariat Turquie-
Afrique qui seront soumises 
au sommet au cours duquel 
le Premier ministre, ministre 
des Finances, M. Aïmene 
Benabderrahmane, présidera 
la délégation algérienne en 
tant que représentant du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune.
D’autre part, les deux 
ministres se sont entretenus 
sur les questions régionales 
et internationales d’intérêt 
commun ainsi que sur 
la situation politique et 
sécuritaire dans la zone 
euro méditerranéenne et 
les questions africaines 
d’actualité.
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Renforcer les relations dans le domaine de l’Information 
et de la communication

Une approche de coopération entre la mosquée d’Alger 
et la Grande mosquée de Paris

Justice :
La nouvelle constitution permet l’institution d’un véritable 

pouvoir judiciaire

Le ministre de la 
Communication, 
Mohamed Bouslimani 

a examiné, jeudi, avec 
l’ambassadeur de l’Arabie 
saoudite à Alger, Abdallah 
Benacer El Bassiri, les moyens 
de renforcer et de consolider les 
relations entre les deux pays, 
notamment dans le domaine 
de l’Information et de la 
Communication.
“M. Bouslimani a reçu, 
jeudi au siège du ministère, 
l’ambassadeur du Royaume 
d’Arabie Saoudite à Alger, M. 
Abdallah Benacer El Bassiri avec 
qui il a convenu de la nécessité 
de renforcer et de consolider 
les relations de coopération 
bilatérales, notamment dans le 

domaine de l’Information et de 
la communication”, a indiqué un 
communiqué du ministère.
La rencontre a porté également 

sur “la possibilité de relancer 
le projet du mémorandum 
d’entente et de coopération 
entre l’Agence Algérie presse 

service (APS) et l’Agence de 
presse saoudienne (SPA), ainsi 
que le projet de signature d’une 
convention entre l’Autorité 

saoudienne de diffusion (SBA) 
et ses homologues algériennes”, 
a précisé la même source.
Les deux responsables ont 
exprimé leur “volonté de 
renforcer les relations algéro-
saoudiennes”, a ajouté le 
communiqué.
A cette occasion, M. Bouslimani 
a mis en avant “la grande 
importance que l’Algérie accorde 
à la coopération et à l’échange 
entre les deux pays, notamment 
en ce qui concerne la promotion 
du domaine de l’information”.
Par ailleurs, les deux parties 
ont convenu de l’importance 
de “poursuivre la coordination 
et la concertation au mieux des 
intérêts des deux pays”, a conclu 
le document.

Le ministre des Affaires 
religieuses et des wakfs, 
Youcef Belmahdi a 

annoncé, vendredi à Alger, “une 
approche de coopération future”, 
entre la mosquée d’Alger 
après sa réception et la Grande 
mosquée de Paris pour dispenser 
la meilleure formation possible 
aux étudiants et Imams.
Dans un entretien à l’APS, M. 
Belmahdi a affirmé qu’”une 
réflexion est engagée pour 
l’établissement d’un jumelage 
entre la mosquée d’Alger 
après sa réception et la Grande 
mosquée de Paris pour l’adoption 
d’une vision commune dans la 

formation des Imams et étudiants 
dans le respect de notre référent 
religieux national”.
“Parmi les structures intégrées 
à la mosquée d’Alger, l’Institut 
supérieur des études religieuses, 
un pôle de formation spécialisée 
devant être opérationnel dès 
la réception du projet en vue 
d’améliorer le niveau de 
formation dans ce domaine”, 
a indiqué le ministre, ajoutant 
qu”’une réflexion est engagée 
pour l’établissement d’un 
jumelage avec la mosquée de 
Paris pour adapter le niveau de 
formation à l’environnement de 
l’Imam (France)”.

Les nouveaux amendements 
constitutionnels sont des 
“acquis historiques de 

haute importance”,  permettant 
l’institution d’un véritable 
pouvoir judiciaire, a estimé, 
jeudi à Tipasa, le président du 
Syndicat national des magistrats 
(SNM), Yessad Mabrouk.
Dans son allocution à 
l’ouverture d’une journée 
d’étude, à l’Ecole supérieure 
de la magistrature de Koléa 
(Tipaza) sur “l’indépendance 
de la magistrature à la lumière 
des nouveaux amendements 
constitutionnels”, Yessad 
Mabrouk a affirmé que l’ 
“exclusion totale du pouvoir 

exécutif des affaires judiciaires, 
tout en confiant la gestion 
du parcours professionnel du 
magistrat au Conseil supérieur 
de la magistrature (CSM), 
composé dans sa majorité de 
juges”, constitue en lui-même 
“un précédent” et un “saut 
qualitatif dans l’histoire de la 
magistrature”.
Le président du syndicat des 
magistrats a expliqué que 
les acquis de la nouvelle 

constitution, “si elle est 
accompagnée de l’intention 
sincère et dotée des outils 
nécessaires à son application 
effective”, sont de nature à 
permettre l’ “institution d’une 
véritable autorité indépendante 
dans sa gestion administrative et 
financière (...) et de consacrer les  
droits et libertés individuelles, 
loin des affrontements entre les 
pouvoirs, ou entre les différentes 
franges de la société”.
Cette journée d’étude s’inscrit 
dans le cadre de la préparation du 
statut particulier des magistrats, 
actuellement en cours de révision 
“de façon radicale”, le Syndicat 
national ayant contribué de 

“manière efficiente” aux récents 
amendements constitutionnels, il 
est de “son devoir professionnel 
de poursuivre l’enrichissement 
du débat et de contribuer à la 
révision de ladite loi”, a souligné 
Yessad Mabrouk.
A son tour, le diplomate et ancien 
ministre de la Communication et 
de la Culture, Abdelaziz Rahabi 
a abordé, dans son intervention 
à cette rencontre, la dialectique 
de la relation entre le pouvoir 
politique et la magistrature et le 
moyen de permettre à la justice 
de jouer son rôle social et de 
préserver les fondements de 
l’identité, des us sociales et des 
traditions de la société.

L’ancien diplomate a observé, 
en outre, que l’Algérie “a vécu 
une phase sensible et décisive, 
à l’origine de la satisfaction, 
par le pouvoir, de certaines 
des revendications, les plus 
importantes, du peuple, relatives 
à la libération de la justice de 
l’autorité de l’administration, 
afin qu’elle (la justice) puisse 
jouer son rôle”.
Il a appelé, à cet effet, à 
l’encouragement des mécanismes 
sociaux de médiation et de 
résolution des conflits, à l’instar 
de Tadjmaat, Amnoukal, les 
Zaouias, Ledjmaà, et les Aazaba, 
afin de réduire la charge sur 
l’instance judiciaire.
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Début des travaux du Sommet Turquie-Afrique à Istanbul

La Turquie continuera d’accompagner l’Afrique 
dans son développement

Acquisition d’un laboratoire mobile moderne 
d’analyses et d’auscultation des chaussées

Les travaux du 3ème 
sommet Turquie-Afrique 
ont débuté samedi à 

Istanbul avec la participation 
du Premier ministre, ministre 
des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane, en sa qualité 
de représentant du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune.
La cérémonie d’ouverture de 
ce sommet qui se déroule sous 
le thème “Partenariat renforcé 
pour le développement et la 
prospérité”, a été présidée par 
le président turc Recep Tayyip 

Erdogan,en présence d’une 
quarantaine de pays africains, 
représentés par une vingtaine de 
chefs d’Etat et de gouvernement 
et des ministres des Affaires 
étrangères ainsi qu’une 
délégation de l’Union africaine.
Dans son allocution d’ouverture, 
le président turc a exprimé sa 
“satisfaction” d’accueillir les 
Africains à Istanbul, relevant que 
les relations entre la Turquie et 
les pays africains remontent au 
9ème siècle.
Il a indiqué que son pays adopte 
une approche de gagnant-

gagnant avec l’Afrique et 
ambitionne d’approfondir les 
relations avec le continent à 
même de l’accompagner dans son 
développement et l’instauration 
de la paix.
Il est attendu de ce sommet de 
donner une nouvelle dynamique 
au partenariat stratégique 
entre la Turquie et les pays du 
continent et d’établir le bilan des 
deux précédents sommets qui 
s’étaient tenus respectivement à 
Istanbul en 2008 et en Guinée-
Equatoriale en 2014.

Un laboratoire mobile 
doté d’un système 
multifonction d’analyses 

et d’auscultation des chaussées, 
des infrastructures routières 
et des pistes aéronautiques a 
été acquis par LTP-Ouest (le 
Laboratoire des travaux publics 
de l’Ouest), a indiqué samedi à 
Alger le PDG de cette société 
publique, Mohamed Reda 
Chekroun.
Lors d’une journée d’étude sur 
l’auscultation et la surveillance 
des chaussées, M. Chekroun 
a fait savoir que ce véhicule-
laboratoire acquis récemment, 
permet de mettre au profit des 

gestionnaires des infrastructures 
routières et aéroportuaires “un 
moyen rapide et efficace” pour 
suivre l’évolution de l’état des 
chaussées.
“Cela leur permet de suivre 
l’état des chaussées avec une 
très grande précision et de ce 
fait, leur permettre d’agir par 
anticipation”, a-t-il expliqué, 
ajoutant que cet équipement peut 
être “d’un grand apport” pour 
les expertises et les études de 
renforcement des routes.
S’agissant des caractéristiques 
techniques du véhicule, le PDG 
de LTP-Ouest a expliqué qu’il 
permettait de détecter une fissure 

d’un millimètre au niveau de la 
chaussée.
Cet appareil qui fonctionne la 
nuit “sans éclairage”, peut étudier 
jusqu’à 300 km de chaussée/jour.
Présent à cette rencontre, le 
président de l’Association 
routière algérienne, Farouk 
Chiali, a souligné l’apport de 
cet équipement permettant 
d’anticiper les actions d’entretien 
des routes et des pistes 
d’aéroports.
Selon M. Chiali, “un bon 
diagnostic et une prise de décision 
précoce permettent de maintenir 
un bon état de service et une 
longévité des infrastructures”.

Le ministre turc des Affaires 
étrangères, Mevlut 
Cavusoglu, a indiqué 

vendredi à Istanbul que son pays 
croit en l’Afrique et continuera 
d’accompagner ce continent dans 
son développement.
S’exprimant lors d’une 
conférence de presse, animée 
à l’occasion de la réunion des 
ministres des Affaires étrangères 
des pays participants au 3ème 
sommet de partenariat Turquie-
Afrique, prévu demain samedi, 
le chef de la diplomatie turque 
a indiqué que son pays “croit en 
l’Afrique et l’accompagnera dans 
son développement”.
“Nous croyons en l’Afrique 
et nous marcherons ensemble 
vers l’avenir”, a-t-il indiqué, 
ajoutant que “l’objectif, c’est de 
gagner ensemble avec l’Afrique 
et d’avancer ensemble vers 
l’avenir”.
Pour le ministre turc, la vision que 
son pays porte sur les relations 
avec le continent est “stratégique 
et sur le long terme”.
L’Algérie qui est deuxième 
partenaire commercial de la 
Turquie en Afrique et 7ème 

en matière d’investissements 
directs, sera représentée à ce 
sommet par le Premier ministre, 
ministre des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane, en sa qualité 
de représentant du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune.
M. Cavusoglu s’est en outre 
“félicité” de la présence d’une 
vingtaine de chefs d’Etat et de 
gouvernement, des ministres 
des Affaires étrangères des pays 

participants ainsi que d’une 
délégation de l’Union africaine 
à ce 3ème sommet qui se déroule 
sous le thème “Partenariat 
renforcé pour un développement 
et une prospérité mutuelle”.
Il a qualifié cette participation de 
“forte” en raison de la pandémie 
du Covid-19 et n’a pas manqué 
de remercier la Commission 
de l’Union africaine pour son 
implication dans la concrétisation 
de l’événement.

S’exprimant sur l’ordre du jour 
de ce sommet, il a indiqué que 
les thèmes relatifs à la santé, 
la pandémie du Coronavirus, 
l’agriculture et l’éducation seront 
largement abordés, expliquant 
qu’un plan d’action s’étalant 
sur cinq ans sera élaboré et 
comprendra des actions qui 
toucheront plusieurs domaines, 
notamment le commerce, 
l’industrie, l’éducation, la femme 
et la jeunesse, les infrastructures, 

l’agriculture et la santé.
Le ministre turc a également mis 
en avant les efforts entrepris par 
la compagnie aérienne de son 
pays,  Turkish Airlines, en vue de 
“relier l’Afrique à un plus grand 
nombre de pays de par le monde”.
Par ailleurs, le chef de la 
diplomatie turque a notamment 
mis l’accent sur “la vision 
stratégique que représente 
l’Afrique pour la Turquie”, 
rappelant à ce propos que le 
président turc, Recep Tayyip 
Erdogan, a effectué quelque 50 
visites en Afrique, soit dans une 
trentaine de pays.
La Turquie œuvre aussi à 
doubler le montant des échanges 
commerciaux pour atteindre au 
moins 50 milliards de dollars, 
avec l’Afrique alors qu’ils étaient 
à peine de 5,4 milliards en 2003, 
a-t-il dit.
Pour rappel, la ville d’Istanbul 
accueille l’évènement pour la 
deuxième fois (2008 et 2021), 
alors que la deuxième édition du 
sommet s’était déroulée en 2014 
à Malabo (Guinée équatoriale).
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ANNABA / INSPECTION ET VISITE DE TRAVAIL

Le wali en visite d’inspection et de travail dans plusieurs communes
Au menu l’avancement des travaux des projets du secteur de l’éducation

La rentrée scolaire 
2022/2023 se prépare 
dès à présent, si l'on 

se réfère au programme 
d'ouverture et de réception 
de nouvelles  infrastructures 
du secteur de l'éducation 
nationale. De nombreux 
chantiers sont en cours  En 
effet, dans le cadre de la 
poursuite de la série de 
visites   d'inspection et 
de travail des nombreux 
projets d'aménagement 
des différents secteurs 
programmés,  le Wali,  a 
effectué,  jeudi dernier, 
une visite d'inspection de 
plusieurs projets du secteur 
de l'équipement public  et 
ce accompagné par les 
nouveaux élus le P/APW 
et le nouveau P/APC. Cette 
sortie sur terrain a débuté 

par   le projet de la  salle 
omnisports «Safsaf» de la 
plaine ouest, qui a alimenté 
la chronique sportive ces 
dernières années, et qui 
aurait dû être  livrée au 
mois de juin  passé. A titre 
de rappel,  un montant de 5 
milliard de cts a été prélevé  
du budget alloué aux 
travaux. Cette enveloppe a 
été par  la suite acheminée 

pour la réalisation d’autres 
travaux plus importants que 
l’aménagement extérieur. 
D'une capacité de 3 000 
places, cette infrastructure 
avait été ébranlée par un 
incendie (dû à un court- 
circuit) qui s'était déclaré au 
stand d'un des occupants du 
centre de transit, abritant les 
sinistrés de la vieille ville.
Par ailleurs, le wali  a inspecté  

les travaux   de réalisation 
du  groupe  scolaire style 
D, à la cité Errym , où il a 
posé la première pierre pour  
la réalisation  d’un CEM à 
Berrahal et un autre CEM 
et  lycée à El kalitoussa, 
ainsi qu’un groupe scolaire 
et un CEM à la localité  
Bouzaaroura sans compter 
les travaux de réalisation 

de 12 classes ( extension )  
pour le lycée Pierre Et Marie 
Curie. Le wali a déclaré qu’il 
a donné des instructions 
pour préserver l’architecture 
de ce lycée. Le wali a insisté 
sur la nécessité d'achever les 
travaux des établissements 
scolaires pour être prêts 
lors de la prochaine saison 
scolaire 2022/2023.

Sihem Ferdjallah

ANNABA / CRISE SANITAIRE

Un nouveau décès à la covid-19…Un ancien cadre de l'ADE

Un nouveau cas de décès 
à la covid-19 vient 
d'être enregistré dans 

la ville d’Annaba avant-hier, 
il s'agit d'un homme dénommé 
Boukhatem Abdelaziz 
habitant dans le quartier Ouest 

de la ville a-t-on appris auprès 
des membres de sa famille. 
Selon notre interlocuteur deux 
autres personnes de la même 

famille ont été testés  positifs 
au virus covid-19 et sont en 
surveillance. 
En cette douloureuse 

circonstance, nous présentons 
nos sincères condoléances aux 
familles du défunt (Boukhatem 
, Laskri et Bouchami).

Tayeb Zgaoula

ANNABA / CONTRÔLE QUALITÉ

Saisie d’importantes quantités de  denrées alimentaires avariées à El Hadjar

Les équipes du 
contrôle de la qualité 
et de la répression 

des fraudes relevant de la 
direction du commerce 
d’El Hadjar ont effectué 
plusieurs interventions de 
contrôle à travers plusieurs 
commerces et boucheries de 
la commune d’El Hadjar. Ces 
interventions se sont soldées 
notamment par la saisie de 

28.8 kg de diverses qualités 
de fromage mal conservées 
et mal stockées, 25 kg de pois 
chiche, 25 kg d’haricots blanc, 
25 kg de lentilles rouges , 25 
kg de lentilles vertes, 25 kg 
de riz, 25 kg d’arachides, 
10 kg d’amandes , 8 kg de 
noix de coco  impropres à la 
consommation , en l’absence 
d’attestation sanitaire. 
Toute les quantités des produit 
saisies ont été détruites par 
les mêmes services, tandis 

que des  procès-verbaux ont 
été établis  avec poursuites 

judiciaires à l’encontre des 
contrevenants  pour "non 
observation des conditions 
d’hygiène et vente de produits 
impropres à la consommation 
», de conservation des 
produits périssables et  non-
respect de la réglementation 
régissant les conditions 
d’hygiène des produits 
destinés à l’alimentation 
humaine, mettant en danger la 
santé des consommateurs.
Un important dispositif 

de prévention a été mis en 
place par les services du 
commerce d’Annaba  durant 
cette saison. La majorité de 
ces commerçants n’accordent 
aucune attention aux règles 
d’hygiène préconisées 
pour la santé publique. Des 
mesures sévères devraient 
être envisagées contre les 
commerçants indignes attirés 
par le gain facile sans penser 
à mettre en danger les vies des 
citoyens.

Sarah Yahia

ANNABA / EL HADJAR

Un homme et une femme sauvés in extremis d'une 
asphyxie au monoxyde de carbone

On ne le répètera jamais 
assez, faute d’aération, 
le monoxyde de 

carbone continue  d’apporter 
son lot de deuil presqu’au 
quotidien à travers tout le pays! 
En effet, avant hier, au niveau 

de la cité ‘’200 logements’’ 
sise El Hadjar, un homme âgé 
de 62ans et une femme âgée 
d’une cinquantaine d’années  
ont  failli périr à l’intérieur 
du domicile et ce, à la suite 
d’émanations de monoxyde de 
carbone. L’intervention rapide 

des sapeurs pompiers a permis 
d’éviter le pire à ces personnes 
qui ont été asphyxiées par 
l’inhalation de ce gaz mortel 
qui se dégage après chaque 
combustion. Evacués en 
urgence vers l’hôpital,  les 
victimes ont reçu les soins 

nécessaires. Selon les premiers 
éléments de l’enquête de la 
protection civile, la fuite de 
gaz de ville est probablement 
due à la défectuosité du 
chauffe-bain en marche  
combiné à l’échappement de 
monoxyde de carbone et du 

manque d’aération adéquate 
ont constitué la cause de ce 
drame qui aurait pu être fatal 
pour les victimes. Une enquête 
a été ouverte afin d’élucider les 
circonstances exactes de cet 
incident qui a failli engendré 
un deuil familial. 

Imen.Boulmaiz
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ANNABA / ARNAQUE 

Une grosse arnaque immobilière déjouée

Les cybercriminels 
utilisent depuis 
l’émergence les 

réseaux sociaux de différentes 
techniques d’ingénierie sociale 
entre autres l’apanage et la 
manipulation psychologique 
pour arnaquer leurs victimes. 
Aujourd’hui, la plupart les 
internautes possèdent deux 
comptes sur au moins un réseau 
social. Une aubaine pour les 
arnaqueurs.
La ville d’Annaba a été, 
hier vendredi, témoin d’une 
opération d’escroquerie assez 
classique, mais finement 

élaborée. Une jeune fille âgée 
de 29 ans a été arrêtée par la 
brigade de gendarmerie de la 
commune de Berrahal pour 
escroquerie via le célèbre réseau 
social, facebook, de plusieurs 
citoyens en quête désespérée 
d’un logement, selon Algérie 
360°. 

Elle se fait passer pour un 
cadre d’état !

En effet, la jeune fille, 
consciente que la crédibilité 
doit s’imposer comme valeur 
clé pour la réussite de son 
arnaque, elle se fait passer pour 
un cadre d’état. Un plan qui a 

vraisemblablement fonctionné. 
La mise en cause faisait croire à 
ses victimes qu’elle pouvait les 
aider à se procurer un logement 
et leur propose des sommes 
astronomiques.
Ainsi, les victimes, visiblement 
en désarroi, ont naïvement cru 
à cette manœuvre frauduleuse 
et on déjà versé de l’argent 
avant que la fille ne disparaisse 
laissant ses victimes doublement 
ruinées. Un logement qui 
n’existe pas et de l’argent qui 
disparait.  Il n’en fallait pas 
plus que cela pour que l’une des 
victimes décide de porter plainte 

contre cette arnaqueuse aux 
multi-comptes. En exploitant 
toutes les informations que la 
victime avait fournies et suite 
à une enquête diligentée par la 
gendarmerie, l’identité de la 

jeune fille a été identifiée. Elle 
a été par la suite arrêtée à son 
domicile et devrait se présenter 
prochainement devant le justice 
pour être entendue sur les 
accusations qui lui sont portées.

ANNABA / AIN BERDA 

Covid-19 : Les éléments de la Sûreté de wilaya intensifient les 
contrôles pour sensibiliser les automobilistes à sur la RN21

La sureté de wilaya de 
la daira d’Ain Berda  a 
intensifié sa présence 

sur le terrain ces derniers 
jours pour sensibiliser les 
usagers de la route  sur le 
port du masque de protection 
et les inciter à respecter les 
mesures préventives contre 
la propagation du Covid-19 
au niveau de la RN21 reliant 
Annaba et Guelma, a-t-on 
constaté. En effet, les services 
de police de la commune de Ain 
Berda ont mené, avant-hier,  une 
campagne de sensibilisation, 

ciblant notamment les citoyens 
et automobilistes, afin de les 
sensibiliser sur la nécessité de  
porter le masque de protection 
anti-covid-19 et de veiller à la 
stricte application des mesures 
de protection contre l’épidémie 
du coronavirus.
L’objectif de cette campagne de 
sensibilisation est d’apporter  
des conseils pratiques aux 
usagers de la routes  sur les 
dangers de la propagation 
du virus et sur les moyens de 
prévention, à travers la prise 
de mesures simples où des 
dépliants ont été distribués en 

application du décret exécutif 
n 20-127 du 20 mai 2020 
modifiant et complétant le 
décret exécutif n°20-70 du 24 
mars 2020 fixant des mesures 
complémentaires de prévention 
et de lutte contre la propagation 
du coronavirus et rendant 
obligatoire le port de celui-
ci. “Ce décret stipule que le 
masque de protection doit être 
porté par toutes les personnes 
et en toutes circonstances, sur 
la voie et les lieux publics, sur 
les lieux de travail, ainsi que 
dans tous les espaces ouverts 
ou fermés recevant le public, 

notamment les institutions 
et administrations publiques, 
les services publics, les 

établissements de prestations 
de services et les lieux de 
commerce”

Imen.Boulmaiz

ANNABA / GENDARMERIE NATIONALE 

Arrestation de dix-sept (17) individus impliqués dans différents délits

Dans le cadre de la 
poursuite des efforts 
de lutte contre la 

criminalité de toutes ses formes 
et du maintien de la sécurité 
et de la sérénité publique, 
les unités de la gendarmerie 
nationale d’Annaba ont réussi 
cette semaine lors de plusieurs 

opérations distinctes à arrêter 
(17) individus impliqués dans 
la possession de quantités de 
comprimés hallucinogènes et 
agression de citoyens âgés entre 
19 à 34 ans. Les opérations 
ont abouti à l’arrestation de 
17 individus et la saisie de 30 
comprimés hallucinogènes 
de divers types (prégabaline, 
rivotril...), et plus de 200 unités 

de boissons alcoolisées, outre 
la saisie d’armes blanches. 
Les personnes arrêtées  vont 
comparaitre  devant les autorités 
judiciaires compétentes. Les 
unités du groupe régional de 
la gendarmerie nationale à 
Annaba seront à l’affût de tout 
ce qui pourrait porter atteinte à 
la sécurité du citoyen et de ses 
biens.

Sihem Ferdjallah

ANNABA / SÛRETÉ URBAINE 

Neutralisation d’une bande de malfaiteurs à Bouzaaroura

Les éléments de la 3ème 
sureté urbaine  de 
Bouzaaroura ont réussi, 

en fin de semaine passée, à 
mettre hors d’état de nuire une 
bande de malfaiteurs constituée 
de trois (3) individus spécialisés 
dans le vol, le cambriolage et les 
agressions envers autrui. C’est au 

terme d’intenses investigations  
que les éléments  de la sûreté 
ont réussi à mettre le grappin 
sur cette bande de malfaiteurs, 
qui semait la panique dans 
différentes localités. Les  mis en 
cause  sont âgés entre 18 ans et 25 
ans et possèdent des antécédents 
judiciaires. Un dossier judiciaire 
a été constitué à leur encontre. 

Présentés par-devant le 
procureur de la république, ils 
ont été inculpés de constitution 
de bande de malfaiteurs, 
cambriolage, vol d’objets 
d’autrui, détention d’armes 
blanches. Ces derniers devront 
comparaître incessamment par 
devant le juge qui décidera de 
leur sort.

Sarah Yahia 
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La 14ème édition des 
Journées d’Annaba 
du court métrage s’est 

ouverte officiellement, hier 
samedi, à la maison de la culture 
‘’Mohamed Boudiaf’’. 20 films 
articulent la programmation de 
l’événement cette année.
Organisé par la Direction 
de la culture de la wilaya 
d’Annaba, la maison de la 
culture Mohamed Boudiaf en 
partenariat avec l’association 
‘’Daou El Moutaousset’’, cet 
évènement expose la magie et la 
diversité de la création au format 
court et elle sera dédiée au grand 
comédien Salah Aougrout, l’un 
des membres fondateurs de ces 
journées cinématographiques 

et compétitives. Cette 
manifestation d’envergure, a 
été rehaussée par la présence 
de l’invité d’honneur l’artiste 
Hassan Kachach, ainsi que 
plusieurs figures du cinéma 
algérien à l’instar de Ahmed Zir 
et Djamel Eddine Hazourli .

La programmation de cette 
14ème  édition comprendra 
la sélection d’une vingtaine 
de courts métrages, dont 10 
productions venant de différentes 
wilayas. Le cinéma annabi est 
présent avec 10 courts métrages. 
En parallèle de la compétition 

filmique, le public a apprécié une 
œuvre chorégraphique assurée 
par la troupe ‘’Nomade’’, 
accompagnée par le au chant 
de l’artiste à la voix d’or Salah 
Ghouali.
Les membres du jury composés 
du metteur en scène et du 

réalisateur Ali Djebara, du 
critique de cinéma Abdelkrim 
Kadri et le journaliste Fayçal 
Metaoui visionneront les 
productions en compétition et 
décerneront ensuite les prix lors 
de la cérémonie de clôture qui se 
tiendra aujourd’hui. 

ANNABA/CULTURE
JOURNÉES D’ANNABA DU COURT MÉTRAGE

Découvrir la diversité de la création au format court

Une vaste opération 
de nettoyage a été 
organisée, avant-hier, 

par le P /APC de la commune 
d’Annaba au niveau de la cité 
AADL ‘’188 logements’’,  en 
collaboration avec différents 
secteurs de la wilaya et des 
services de l’APC. En effet, 
d’importants moyens humains 
et matériels ont été mobilisés 
pour le ramassage et la collecte 

des détritus domestiques, 
lesquels  seront acheminés 
vers le centre d’enfouissement 
technique.  Cette campagne 
de nettoyage a été lancée pour 
mettre un terme à l’insalubrité 
urbaine des agglomérations, 
où des décharges sauvages, des 
détritus et des déchets solides 
jonchent sur les espaces publics 
et les rues.   Il est temps que cette 
situation de désolation cesse et 
qu’on veille au bon cadre de vie 
du citoyen en le rendant plus 

agréable par la mobilisation de 
tous les moyens dont dispose 

la commune et à travers la 
mobilisation de la société civile. 
Il faut noter que l’objectif 
principal de ces opérations de 
nettoiement vise l’implication 
du citoyen dans la préservation 
de l’environnement, surtout 
face au laisser-aller de certains 
individus irresponsables et 
en manque de civisme qui 
s’amusent à jeter leurs sachets 
d’ordures et bouteilles en 
plastique à partir des balcons. 
Cette situation résulte de 

l’incivisme  des citoyens qui 
sont les premiers responsables 
de cette dégradation et de la 
transformation  de leur milieu 
en décharge publique à ciel 
ouvert. Il est évident que 
l’entassement de ces ordures ne 
peut qu’aggraver les choses sur 
le plan hygiène et de la santé, 
d’où les risques de prolifération 
des insectes volants(mouches et 
moustiques) et rampants (rats  et 
souris). 

ANNABA / HYGIENE ET PROPRETE

Vaste opération de collecte et d’enlèvement des déchets 
ménagers à la cité ‘’188 logements AADL’’

Sarah Yahia

Imen Boulmaiz 

Excédés, les habitants ainsi 
que plusieurs parents 
d’élèves, habitant la 

localité « Aib Amar » sont 
monté au créneau,  hier, dans 
la commune de Berrahal, pour 
dénoncer l’indifférence affichée 
par les pouvoirs publics locaux 
concernant les multiples accidents 
survenus sur la route RN44  et 
qui ont coûté la vie à plusieurs 

personnes en  un laps de temps 
très court. Cet axe routier est 
un danger permanent qui guette 
quotidiennement les habitants, 
notamment les centaines 
d’écoliers qui empruntent cet 
axe de la mort afin de regagner 
leur foyer, faute de passerelle. 
De nombreux accidents sont déjà 
survenus sur ce tronçon routier 
qui a coûté la vie à plusieurs 
citoyens et des séquelles à vie pour 

d’autres. Pour éviter ce genre de 
situation, les habitants ont sollicité 
des autorités locales l’installation 

d’une passerelle pour éviter  tous 
ces risques. Cependant, l’attente 
de la population n’a que trop duré, 
et le projet de l’installation d’une 
passerelle tarde à voir le jour. Pour 
en finir avec un tel cauchemar, les 
habitants de la région d’ « Aib 
Amar » ont interpellé, à maintes 
reprises, les autorités locales 
concernées, sans que ces dernières 
ne daignent bouger le petit doigt. 
Toutes les requêtes envoyées aux 

responsables locaux sont restées 
lettre morte. Quant aux parents 
d’élèves, notamment ceux qui 
ne peuvent pas s’absenter de 
leur travail pour accompagner 
leurs enfants à l’école, ont lancé  
un appel urgent aux autorités 
compétentes, afin de doter cette 
route nationale de passerelles ce 
qui permettra d’éviter des drames 
qui pourraient endeuiller des 
familles. 

ANNABA / BERRAHAL

Faute de passerelle…Les habitants de « Aib Amar » exposés 
au danger de la RN 44

Imen Boulmaiz 

Les vigiles de la marine 
n’ont pas failli à leur 
mission habituelle, celle 

de lutter contre le phénomène 
de l’immigration clandestine. 
En effet, 14 harraga ont été 
interceptés jeudi passé…ils 

tentaient de rejoindre l’autre rive 
de la méditerranée, apprend-on 
de source maritime. Ce corps 
paramilitaire qui mène une guère 
implacable contre ces traversées 
de la mort, est parvenu une fois 
de plus à déjouer cette énième 
tentative désespérée d’atteindre 

l’île de la Sardaigne, dans le sud 
de l’Italie. Ces harragas étaient 
à bord d’une embarcation 
artisanale, selon la même 
source. Âgés entre 20 et 58ans, 
les prétendants à la « traversée 
de la mort » sont originaires de 
différentes wilayas notamment 

Annaba, Skikda, Biskra  et 
étaient entassés à bord de 
cette embarcation de fortune. 
C’est lors d’une  opération 
de contrôle de routine dans 
les eaux territoriales, que les 
éléments des gardes-côtes, 
ont repéré à quelques milles 

de la cote,  l’embarcation. 
Reconduits sur la terre ferme, 
les passagers clandestins ont été 
soumis aux formules d’usage 
et à un contrôle médical avant 
d’être présentés, par devant le 
magistrat instructeur prés le 
tribunal d’Annaba. 

ANNABA / EMIGRATION CLANDESTINE

Les vigiles de la marine déjouent une nouvelle tentative de 
traversée clandestine …14 harraga interceptés

I.Boulmaiz



Mexique, le projet de référendum sur la révocation 
du mandat présidentiel mis en pause

« Ils pillent et ils détruisent tout » 
En Ethiopie, la région Amhara éreintée par la guerre civile

Présidentielle 2022
Un scrutin plus que jamais imprévisible

L’Institut national 
électoral a invoqué un 
manque de budget pour 

organiser en avril la consultation 
populaire voulue par le président 
mexicain, Andres Manuel Lopez 
Obrador, sur son maintien au 
pouvoir jusqu’en 2024, selon le 
monde fr.
L’autorité électorale du Mexique 
a mis un coup d’arrêt, vendredi 
17 décembre, au projet de 
référendum que le président 
mexicain, Andres Manuel 
Lopez Obrador (dit « AMLO »), 
voulait organiser en avril sur son 
maintien au pouvoir jusqu’à la 
fin de son mandat en 2024.
« Ce sont des tactiques dilatoires 
», a prévenu le président de 
gauche, adepte des consultations 
populaires, lors de sa conférence 
de presse matinale avant même 
la décision de l’Institut national 
électoral (INE).

Par six voix contre cinq, l’INE 
a arrêté les préparatifs de cette 
consultation initialement prévue 
le 10 avril, en invoquant un 
manque de budget. « Avec 
l’argent dont on dispose, on 
ne peut tout simplement pas 
organiser » une consultation 
populaire sur la révocation du 
mandat présidentiel, a déclaré 

le président de l’INE, Lorenzo 
Cordova. Il ne s’agit que d’une 
pause dans les préparatifs de la 
consultation populaire et « non 
d’une suspension », a-t-il insisté. 
L’INE affirme qu’il continuera 
d’étudier les signatures qui 
lui parviennent en faveur du 
référendum.
Aux termes de la loi permettant 

d’organiser un référendum 
sur la continuité du mandat 
présidentiel, les citoyens 
pourront demander une 
consultation pour la révocation 
du mandat présidentiel, à la 
condition de disposer des 
signatures d’au moins 3 % des 
électeurs enregistrés, répartis 
dans au moins dix-sept Etats 
mexicains.
« Exercice démocratique »
Une association proche du 
pouvoir, Que siga la democracia 
(« Que vive la démocratie 
»), affirme avoir collecté 3,7 
millions de signatures en faveur 
de cet « exercice démocratique 
». L’association dénonce « 
une atteinte de l’INE contre la 
démocratie au Mexique ». Des 
leaders du parti au pouvoir, 
le Mouvement Régénération 
nationale (Morena), ont prévenu 
qu’ils saisiraient le Tribunal 

fédéral électoral.
Le président mexicain a rappelé 
que la Cour suprême avait estimé 
que son projet de « consultation 
révocatoire » respectait la 
Constitution. Elu en 2018 pour 
un mandat unique de six ans, le 
président jouit toujours d’une 
cote de popularité de plus de 
60 %. Depuis son élection, 
l’ancien maire de Mexico a 
organisé plusieurs consultations 
populaires. La dernière, en 
août, proposait de poursuivre en 
justice ses cinq prédécesseurs. 
Le taux de participation n’a pas 
dépassé 7,1 %. Le quorum requis 
est de 40 %.
Le Parti Action nationale (PAN, 
conservateur) estime que cette 
réforme est une « ruse » pour 
permettre à « AMLO » de 
se faire réélire, même s’il a 
publiquement exclu à plusieurs 
reprises cette possibilité.

Les villes occupées en 
novembre par les rebelles 
tigréens ont été saccagées 

et des centaines de milliers de 
personnes sont aujourd’hui 
déplacées, selon le monde fr.
« Ils ont tout emporté sur leur 
passage, il ne reste plus rien 
ici. » Le constat de Belaw 
Mulatu est partagé par la 
quarantaine de personnes qui, 
comme lui, patientent devant le 
bureau temporaire d’assistance 
humanitaire de Shewa Robit, une 
ville de 30 000 habitants située 
dans la région Amhara, dans le 
nord de l’Ethiopie. En novembre, 
ce professeur de géographie 
de 42 ans a fui l’avancée des 
insurgés des Forces de défense 
tigréennes (TDF). Progressant 
à toute vitesse, les rebelles ont 
pris le contrôle de la cité, puis 

se sont approchés à moins de 
200 kilomètres d’Addis-Abeba, 
la capitale, avant de se replier 
début décembre vers le nord, en 
direction du Tigré.
La bataille de Shewa Robit a 
duré trois jours. Les soldats 
tigréens, accompagnés de leurs 
alliés de l’Armée de libération 
oromo (ALO), ont ensuite 
occupé la ville pendant onze 
jours. Avant de se retirer, ils 
ont pratiqué une politique de 
la terre brûlée. La plupart des 
propriétés, publiques et privées, 
ont été systématiquement pillées 
ou vandalisées. Une illustration 
de cette guerre sans pitié qui 
inquiète de plus en plus la 
communauté internationale : 
vendredi 17 décembre, l’ONU 
s’est alarmée de voir l’Ethiopie 
sombrer dans une « violence 

généralisée » lors d’une réunion 
extraordinaire de son Conseil 
des droits de l’homme; une 
commission internationale 
d’experts sera chargée 
d’enquêter sur les exactions 
commises par les camps en 
présence.
C’est dans une ville en ruine que 
Belaw Mulatu a fait son retour 
le 8 décembre, après plusieurs 
semaines d’exil forcé à Debre 
Birhan, à 100 kilomètres plus 
au sud. « Nous avons besoin de 
tout, résume-t-il : de nourriture, 
de savon, de médicaments… » 
Cependant, pour l’heure, aucune 
distribution n’est prévue. « 
Nous nous inscrivons juste au 
cas où », précise l’enseignant. 
Cela fait plus de dix jours que 
lui et sa famille se nourrissent 
exclusivement de biscuits 

donnés par des soldats de 
l’armée fédérale.
Vue d’une salle vandalisée à 
l’hôpital de Shewa Robit, en 
Ethiopie, le 9 décembre 2021. 
L’hôpital a été pillé par les 
forces tigréennes lorsqu’elles 
occupaient la ville. EDUARDO 
SOTERAS POUR « LE MONDE 
» Un technicien de laboratoire 
montre des médicaments dans 
un entrepôt pillé par les forces 
tigréennes au sein du centre 
de soins de Shewa Robit, en 
Ethiopie, le 9 décembre 2021. 
EDUARDO SOTERAS POUR 
« LE MONDE »
La route principale qui traverse 
Shewa Robit porte les stigmates 
d’un véritable saccage. Les 
banques sont détruites, les 
distributeurs de billets éventrés. 
Un camion-citerne a été 

dépecé, probablement vidé de 
sa cargaison et abandonné au 
milieu de la route. Plus loin, 
l’entrée de l’hôtel Kalid est 
obstruée par la carcasse d’un 
camion militaire Ural, frappé 
par un drone.
Le sol et les escaliers de l’hôtel 
sont recouverts d’excréments et 
de morceaux de verre cassé. Les 
soldats tigréens ont brisé toutes 
les vitres après y avoir séjourné. 
« Il ne reste que les sommiers, 
déplore le directeur, Mohammed 
Abuye, sa kalachnikov en 
bandoulière. Ils ont emporté sur 
leurs camions tous les matelas, 
les quarante téléviseurs et toutes 
nos machines. » Impossible pour 
lui d’estimer le coût des dégâts 
et le temps nécessaire pour 
remettre son établissement sur 
pied.

La troisième vague de 
l’enquête électorale 
Ipsos-Sopra Steria en 

partenariat avec le Cevipof et la 
Fondation Jean-Jaurès pour « Le 
Monde » montre la progression 
de Valérie Pécresse et la grande 
indécision des sondés, puisque 
30 % du panel a changé d’avis 
depuis deux mois.
A moins de quatre mois du 
premier tour de l’élection 
présidentielle de 2022, le 
scénario n’a jamais été aussi 
incertain. Alors que, depuis 
plusieurs mois, était annoncé un 
duel entre Emmanuel Macron, 
président sortant, et l’extrême 
droite – incarnée soit par Marine 

Le Pen, soit par Eric Zemmour – 
se dessine une autre possibilité 
rebattant toutes les cartes : celle 
d’une qualification de Valérie 
Pécresse, candidate désignée par 
le parti Les Républicains (LR) 
début décembre.
C’est le principal enseignement 
de la troisième vague de 
l’enquête électorale réalisée par 
Ipsos-Sopra Steria en partenariat 
avec le Centre d’études de la vie 
politique française de Sciences 
Po (Cevipof) et la Fondation 
Jean Jaurès pour Le Monde. 
Cette étude a été réalisée du 7 
au 13 décembre, soit avant que 
Christiane Taubira, ancienne 
ministre de la justice sous 

François Hollande, annonce 
« envisager être candidate ». 
La force de ce panel est son 
amplitude, puisque l’échantillon 
utilisé est de 10 928 personnes. 
Les intentions de vote sont 
calculées à partir des sondés 
« certains d’aller voter ayant 
exprimé une intention de vote 
», soit 6 332 personnes. Résultat 
: les marges d’erreur sont très 
faibles, comprises en 0,2 et 1,1 
point.
En l’espace de deux mois, 
Mme Pécresse a gagné 7 points 
dans les intentions de vote. Elle 
recueille 17 % (marge d’erreur 
de plus ou moins 0,9 point), 
arrivant en deuxième position 

derrière Emmanuel Macron (24 
%, marge d’erreur de plus ou 
moins 1,1 point), qui, lui, perd 

1,5 point, notamment au profit de 
la présidente de la région Ile-de-
France.
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L’ONU craint pour les enfants libanais à cause de
 la pauvreté et de la violence

Coronavirus: l’Europe met un tour de vis pour tenter 
d’endiguer la propagation du variant Omicron

TUNISIE:

manifestations anti et pro-Saied pour la fête de la Révolution

mises en garde 
contre la «menace» 

de laisser des 
membres de Daech 

dans des camps 
syriens «peu sûrs» Le secrétaire général de 

l’ONU Antonio Guterres 
se rendra dimanche au 

Liban pour une visite officielle 
dans le pays.
Le Bureau d’information de 
l’ONU à Beyrouth a déclaré 
que la visite était un geste de 
solidarité et que le secrétaire 
général «réitèrera le soutien 
de toute la famille des Nations 
Unies, de la mission politique, 
des forces de maintien de la paix 
et des travailleurs humanitaires 
et de secours au Liban et à son 
peuple».
Deux jours avant la visite, 
la représentante spéciale du 
secrétaire général sur la violence 
à l’encontre des enfants, Najat 
Maalla M’jid, a effectué une 
tournée au Liban, discutant 
«de l’énorme impact des 
crises économique, sociale et 
pandémique sur les enfants, en 
particulier les pauvres en plus de 
toutes les formes de violence à 

leur encontre».
«Nous avons recherché des 
moyens de soutenir et d’accélérer 
l’activation des politiques 
nationales de couverture sociale 
et de protection des enfants contre 
toutes les formes de violence, en 
particulier la lutte contre le travail 
des enfants, dans le cadre d’une 
approche intégrative d’une série 
de services très importants», a 
signalé M’jid, vendredi.
Ses propos sont intervenus après 
des rencontres avec le président 
libanais Michel Aoun et le 
Premier ministre Najib Mikati.
«L’ONU soutient le 
gouvernement libanais dans le 
domaine de la protection des 
enfants contre la violence, la 
discrimination et la pauvreté», 
a-t-elle ajouté.
Un rapport de l’UNICEF a averti 
que «les enfants au Liban sont 
en danger, car 15% des familles 
ont arrêté l’éducation de leurs 
enfants et 30% des enfants ne 

reçoivent pas les soins de santé 
primaires nécessaires».
D’ici jeudi, 239 000 personnes 
au Liban s’étaient inscrites sur 
la plate-forme du programme 
des familles les plus pauvres, a 
indiqué Mikati.
Parmi les personnes enregistrées, 
166.000 candidatures 
répondaient aux spécifications 
requises, ce qui indique l’étendue 
des pressions sociales, a-t-il 

ajouté. 
Dans la première étape, $125 
seront versés à chaque famille 
par mois pendant un an, grâce à 
des fonds garantis par la Banque 
mondiale, a-t-il affirmé.
Il y a aussi la question de la 
carte de rationnement qui 
adoptera la même plateforme 
d’enregistrement et qui couvre 
plus de 500 000 familles, a-t-il 
ajouté, 

Le variant Omicron 
pourrait être 
dominant sur le 

continent d’ici à la mi-
janvier 2022 d’après la 
présidente de la Commission 
européenne, Ursula von der 
Leyen. Pour tenter d’éviter 
sa propagation, les mesures 
se multiplient dans toute 
l’Europe. 
« À l’heure où je vous parle 
le variant Omicron explose 

partout en Europe. Il est ici, 
il dans notre pays », lance 
Micheál Martin. Au pupitre 
vendredi soir, le Premier 
ministre irlandais annonce 
un couvre-feu à partir de 
20 heures dans les pubs, les 
bars et les restaurants. 
Au Danemark, ce sont les 
cinémas, les théâtres et les 
salles de concert qui vont 
fermer ce dimanche matin. 
« Ces dernières 24 heures, 

plus de 11 000 Danois ont 
été diagnostiqués positifs 
au coronavirus. C’est le 
niveau le plus élevé depuis 
le début de l’épidémie. 
Plus de 500 personnes 
sont hospitalisées. Les 
dernières données montrent 
que le nouveau variant, 
Omicron, représente un 
cas sur cinq de tous les cas 
d’infection », a détaille la 
Première ministre, Mette 

Frederiksen.
Le Royaume-Uni fait lui 
aussi face à un record de 
contaminations pour le 
troisième jour de suite et a 
décidé de limiter l’accès à 
son territoire. Impossible 
par exemple pour les 
Français, qu’ils soient 
vaccinés ou non, d’entrer 
dans le pays sans motif 
impérieux à partir de ce 
samedi minuit.

“A bas le coup d’Etat” d’un 
côté, “tous avec Kais Saied” 
de l’autre: des centaines 
d’opposants et de partisans du 
président tunisien ont manifesté 
vendredi en Tunisie, dans un 
contexte de tensions exacerbées, 
à l’occasion du 11ème 
anniversaire de la Révolution de 
2011.
Ces manifestations surviennent 
quelques jours après que M. 
Saied, qui s’est arrogé les pleins 
pouvoirs le 25 juillet, a prolongé 
d’un an le gel du Parlement -- 
dominé par le parti d’inspiration 
islamiste Ennahdha, sa bête 
noire -- jusqu’à la tenue de 
nouvelles législatives le 17 
décembre 2022.

Au préalable, il entend 
réformer, via un référendum, la 
Constitution de 2014 qu’il juge 
trop déséquilibrée en faveur du 
Parlement.

Un peu plus d’un millier de 
personnes opposées à M. Saied 
se sont retrouvées bloquées par 
des cordons policiers à l’entrée 
du centre ville, selon l’AFP. “Le 

peuple veut ce que tu ne veux 
pas”, “A bas le coup d’Etat” ou 
encore “le peuple veut destituer 
le président”, scandaient-ils.
A moins d’un kilomètre de 
là, près de 200 partisans du 
président étaient rassemblés 
devant le Théâtre municipal, 
avec pour slogans: “le peuple 
veut assainir la Justice” ou 
“le peuple veut juger les 
corrompus”.
«10 ans de démocratie»
Dans le camp des opposants 
au président, Samira, 42 ans, 
souligne que “la rue tranchera. 
Nous n’abandonnerons pas 10 
ans de démocratie”. Ibrahim, 
50 ans, estime pour sa part que 
les difficultés économiques “ne 

justifient pas” que M. Saied 
concentre tous les pouvoirs.

“Nous sommes contre le coup 

d’Etat et les dernières mesures 

du président”, renchérit 

Abdellatif Mekki, ancien cadre 

dirigeant d’Ennahdha.

Signe d’une polarisation 

croissante, le ton est tout 

autre chez les partisans du 

président. Pour Mouna Akremi, 

la trentaine, “durant 10 ans, 

la Révolution a été volée par 

les Frères musulmans qui ont 

détourné les revendications du 

peuple”.

Des centres de détention 
«non sécurisés», dans le 
nord de la Syrie, détenant 

des dizaines de milliers de membres 
de Daech, ont créé un «mini 
califat» qui constitue une «menace 
sécuritaire grandissante» pour la 
région et les pays occidentaux, a 
mis en garde un nouveau rapport.
Des chercheurs du groupe de 
réflexion du Royal United Services 
Institute à Londres ont affirmé 
que la communauté internationale 
devait trouver un moyen de 
résoudre la situation, suggérant 
de créer un «tribunal hybride», 
similaire aux systèmes mis en 
place au Kosovo, au Cambodge et 
au Timor oriental.
«La réponse internationale 
actuelle réside dans la solution 
d’un maintien en cantonnement, 
mais celle-ci n’est pas durable», 
ont écrit Sabin Khan et Imogen 
Parsons, auteurs du rapport RUSI.
«Outre le fait que justice n’est pas 
rendue à ceux qui ont subi des 
violences, il existe une menace 
croissante pour la sécurité.»
Le rapport a ajouté que les autorités 
locales ne pouvaient pas retenir 
des détenus «indéfiniment», 
affirmant que la communauté 
internationale, à travers l’ONU 
ou le Forum mondial de lutte 
contre le terrorisme, devait donner 
la priorité au jugement et à 
l’emprisonnement des personnes 
accusées de violations des droits 
humains, renvoyer les personnes 
condamnées de Syrie vers leurs 
pays d’origine, et rapatrier les 
enfants ainsi que les personnes 
vulnérables.
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L’Emir du Qatar Tamim 
ben Hamad Al Thani 
et le président de 

la Fédération internationale 
de football (Fifa), Gianni 
Infantino, ont remis le 

trophée de la Coupe arabe 
- Fifa 2021, au capitaine de 
l’équipe nationale algérienne, 
Rais Ouahab M’Bolhi, après 
la victoire de l’Algérie, 
devant la Tunisie (2-0) après 

prolongations, en finale de la 
10e édition disputée samedi 
au stade «El-Bayt» à Doha 
(Qatar).
Lors d’une cérémonie 
organisée sur la pelouse du 

stade, des médailles ont été 
remises aux joueurs des trois 
équipes du podium à savoir, le 
Qatar (3e), la Tunisie (2e) et 
l’Algérie (1re).
L’Algérie succède au palmarès 

de l’épreuve au Maroc sacré 
lors de la 9e édition en 2012.
La sélection du Qatar s’est 
adjugée la 3e place en battant 
son homologue d’Egypte aux 
tirs au but (0-0: 5-4).

L’auteur du premier 
but Amir Sayoud est 
un homme heureux. 

Réussissant à débloquer la 
situation à la 99’, il dira que ses 
premières tentatives n’avaient 
pas abouties et s’est appliqué 
pour mettre au fond sa troisième 
chance qu’il a réussi à mettre 
au fond «Je dédie d’abord cette 
victoire à toute ma famille, mes 
enfants mes proches tout le 
peuple algérien que je félicite 
pour ce titre. Sur l’action du 
but j’avais eu deux occasions 
avant de pouvoir en mettre une 
au fond, je me suis appliqué 
pour ne pas rater ma troisième 
occasion Al Hamdoulilah j’ai 
marqué je suis très heureux.»

Sayoud : 
« Après deux tentatives je me suis appliqué pour marquer 

la troisième »

Coupe arabe de la Fifa 2021:
Tamim ben Hamad et Infantino remettent le trophée 

à Rais Mbolhi
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Arsenal :
La descente aux enfers se poursuit pour Pierre-Emerick 

Aubameyang

Tottenham :
Le cas Harry Kane interpelle Antonio Conte

L’attaquant gabonais, 
encore écarté pour le 
déplacement à Leeds, 

va devoir faire le dos rond. 
En effet, la direction du club 
londonien a décidé de frapper fort 
après ses écarts disciplinaires.
« Pierre-Emerick Aubameyang 
n’est pas disponible pour le 
match face à Leeds. Je ne peux 
pas en dire plus pour le moment. 
» Présent en conférence de 
presse avant le déplacement à 
Leeds, Mikel Arteta s’est montré 
peu loquace sur la situation de 
Pierre-Emerick Aubameyang. 
Sanctionné par les Gunners pour 
être revenu en retard d’un voyage 
en France pour être au chevet 
de sa mère malade, l’attaquant 
gabonais a été écarté de l’équipe 
première pour les rencontres face 
à Southampton (3-0) et West 
Ham (2-0).
L’ancien Stéphanois ne 
participera donc pas non plus 
au match face à Leeds samedi 
soir. Mais le calvaire du 
principal protagoniste pourrait 
ne pas s’arrêter là. Le Telegraph 
révèle en effet qu’Aubameyang 
pourrait ne plus s’entraîner 
avec le groupe professionnel 
jusqu’à son départ pour la Coupe 
d’Afrique des Nations ! Ce 
dernier s’entraînerait donc seul 
avec la possibilité de maintenir 
sa condition physique en vue 
d’une future convocation avec le 

Gabon en janvier prochain.
Le sort d’Aubameyang 
tranché après la CAN ?

Initialement, Arsenal souhaitait 
libérer au dernier moment 
son buteur, mais les récents 
événements lui ont fait revoir 
sa position sur le sujet, et 
l’attaquant pourrait se mettre à 
disposition de sa sélection très 
rapidement. Le départ anticipé 
de Pierre-Emerick Aubameyang 
à la CAN reste évidemment 
une solution transitoire pour le 
club londonien. La direction 
des Gunners va en effet devoir 
trancher sur son avenir à Londres 
après la compétition.
Si l’international gabonais 
n’était pas prêté ou vendu lors 
du mercato d’hiver, le board 
d’Arsenal et son manager Mikel 
Arteta vont devoir trancher 
pour la fin de saison. Vont-
ils réintégrer un joueur qui 
s’est distingué par plusieurs 
écarts disciplinaires ? Vont-
ils poursuivre sa mise au ban ? 
En attendant, c’est Alexandre 
Lacazette qui a récupéré le 
brassard de capitaine sur les deux 
derniers matchs. Arteta va-t-il 
maintenir sa confiance à l’ancien 
Lyonnais pour le capitanat ? Ou 
miser sur Granit Xhaka, autre 
prétendant annoncé ? Pendant 
ce temps-là, l’avenir de Pierre-
Emerick Aubameyang à Arsenal 
reste nébuleux...

Muet depuis de longues 
semaines en Premier 
League, l’attaquant 

anglais inquiète les Spurs. Une 
situation qui suscite certaines 
interrogations chez le manager 
italien avant la réception de 
Liverpool dimanche.
Tottenham va reprendre les 
affaires courantes dimanche en 
Premier League face à Liverpool. 
Malgré un contexte particulier 
lié aux multiples cas positifs 
au Covid-19 qui plombent les 
écuries anglaises, les Spurs vont 
donc devoir en découdre face à 
l’une des équipes les plus fortes 
du Royaume. Et pour espérer 
rafler la mise, le club londonien 
espère assister au réveil de son 
buteur Harry Kane. Auteur d’une 
seule réalisation en championnat 
cette saison, l’attaquant anglais 
connaît sa pire période de disette 
à Tottenham.
Une situation qui cristallise 
forcément l’attention en interne, 
mais aussi chez les fans. Aux 
antipodes d’un Mohamed Salah 
qui marche sur l’eau depuis 

plusieurs semaines et déjà auteur 
de vingt--trois réalisations toutes 
compétitions confondues depuis 
le début de saison... Présent en 
conférence de presse avant la 
réception des Reds au Tottenham 
Hotspur Stadium, Antonio Conte 
n’a pu éluder le sujet Harry 
Kane. Le manager italien sent 
une certaine impatience des fans 
et observateurs autour de son 
buteur, et essaye tant bien que 
mal de désamorcer la bombe.
Antonio Conte incrédule face 

au cas Kane
« Harry est un attaquant de 
classe mondiale. Chaque jour 
où je l’entraîne, je comprends 
très bien qu’il est un attaquant 
de classe mondiale, » lâche dans 
un premier temps le technicien 
transalpin dans des propos 
relayés par l’Evening Standard. 
Comme une volonté de protéger 
son joyau face à l’adversité... 
Et lui témoigner un zeste de 
confiance pour le remettre sur le 
droit chemin... « C’est l’un des 
meilleurs que j’ai eu le plaisir 
d’entraîner. Il est incroyable. 

J’aime l’avoir dans mon équipe. 
Bien sûr, Jürgen aime avoir Mo 
Salah. Mais j’aime avoir Harry 
dans mon équipe. C’est un 
joueur important pour nous et 
mes attentes restent très élevées 
pour un match important contre 
Liverpool, » lâche le coach des 
Spurs. Marqué par son transfert 
avorté à Manchester City l’été 
dernier, Harry Kane balbutie son 
football depuis plusieurs mois 
maintenant. Une situation qui 

n’a évidemment pas échappé à 
Conte qui admet son incrédulité 
face à ce contexte si particulier 
pour lui et son équipe.
« Si vous comparez ce qu’il a fait 
dans le passé, c’est très étrange. 
Mais aussi dans le passé, 
d’après mon expérience, avant 
en tant que joueur puis en tant 
qu’entraîneur, ça arrive. J’ai joué 
avec des attaquants importants 
qui, pendant une longue période, 
n’ont pas marqué. Mais mon 

jugement à leur sujet n’a pas 
changé. Je voulais les avoir 
dans mon équipe aussi s’ils ne 
marquent pas. Parce que si vous 
avez Harry Kane dans votre 
équipe, vous vous sentez plus 
fort, c’est sûr ». La renaissance 
du serial buteur anglais est 
donc attendue dimanche face à 
Liverpool. Ce qui constituerait 
un joli cadeau de Noël avant 
l’heure pour Tottenham et son 
public...

Dimanche 19 Décembre 2021
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En Bref...Volvo Cars victime d’un piratage 
informatique

Mercedes certifié avant Tesla pour la conduite 
autonome

Grâce à ce mini-lanceur, qui 

devrait être opérationnel en 

2026, ArianeGroup souhaite 

concurrencer SpaceX, a annoncé 

Bruno Le Maire.

Afin de concurrencer, notamment, 
les Américains de SpaceX, 

l’entreprise européenne 

ArianeGroup va développer 

un mini-lanceur réutilisable, a 

annoncé, lundi 6 décembre, le 

ministre de l’Économie, Bruno Le 

Maire. Ce lanceur « doit pouvoir 

être opérationnel en 2026 », a-t-il 

affirmé, lors d’un déplacement sur 
le site d’ArianeGroup à Vernon, 

dans l’Eure en Normandie, où sont 

notamment testés les moteurs des 

grosses fusées Ariane.

L’Europe a « manqué le virage 

du lanceur réutilisable, nous n’y 

avons pas cru, nous avons pris du 

retard par rapport à nos partenaires 

américains qui ont développé 

SpaceX et Falcon 9, et ce retard, 

il faut le rattraper », a concédé 

Bruno Le Maire, en présentant la 

nouvelle stratégie spatiale de la 

France. Cette stratégie comprend 

aussi l’ambition de développer 

des « micro-lanceurs », eux aussi 

réutilisables, et de davantage 

intégrer de jeunes pousses à cet 

écosystème.

« À horizon 2025, il y aura près 

de 1 000 » emplois sur le site de 

Vernon

Le site de Vernon, dont les salariés 

étaient inquiets des retombées 

des annonces d’ArianeGroup 

en septembre concernant la 

suppression de 600 postes en 

France et en Allemagne, a vocation 

à voir ses effectifs augmenter, a 

promis le ministre qui arpentait 

dans l’Eure ses terres électorales. 

« Aujourd’hui, il y a un peu plus de 

800 emplois sur le site de Vernon, 

à horizon 2025 il y en aura près 

de 1 000 », a assuré le ministre 

français.

Une intrusion dans un 
serveur de R & D du 
constructeur suédois 

a entraîné un vol de données 
techniques, mais qui ne 
concerne pas le profil de ses 
clients.
Volvo Cars a été victime d’une 
attaque informatique au cours 
de laquelle des données de 
recherche et développement 
(R & D) lui ont été volées, 
a annoncé le constructeur 
automobile suédois vendredi. 
Le groupe scandinave, 
propriété du chinois Geely, « 

a été informé que l’un de ses 
serveurs de fichiers a été la 
cible d’un accès illégal par une 
partie tierce», indique-t-il dans 
un communiqué.
En fin de séance à la Bourse de 
Stockholm, où le constructeur 
a récemment fait son retour, 
l’action Volvo Cars perdait - 
3,54 % à 72,44 couronnes.
« À ce stade, l’enquête 
confirme qu’un montant limité 
de propriété intellectuelle a été 
volé au cours de l’intrusion », 
ajoute Volvo, qui prévient d’un 
possible impact « sur l’activité 

de l’entreprise ».
En l’état actuel, Volvo ne voit 
pas en revanche d’impact « 
sur la sécurité des voitures ou 
des données de ses clients », 
précise le groupe.

« Rançongiciel » ou non?
Sollicité par l’AFP, le 
constructeur basé à Göteborg, 
qui investit lourdement 
actuellement pour électrifier 
tous ses modèles d’ici à 2030, 
n’a pas voulu donner plus 
de détails sur la nature des 
données volées.
Même s’il ne s’agit pas d’un 
« rançongiciel » et que Volvo 
a le contrôle et la possession 
de toutes ses données, un 
porte-parole du constructeur 
a toutefois indiqué qu›« une 
tierce partie » avait contacté 
Volvo après le vol.
Il n’a pas voulu faire de 
commentaire sur la nature de 
ce contact ou une éventuelle 
demande formulée, ni sur 
l’origine géographique de 
l’attaque. Celle-ci s’est 
produite « récemment », mais 

Volvo n’a pas communiqué de 
date exacte.
Volvo Cars est distinct depuis 
1999 du constructeur de poids 
lourds Volvo Group, qui l’avait 
vendu à l’époque à l’Américain 
Ford. Il était ensuite passé sous 
pavillon chinois lors du rachat 
par Geely en 2010.
Ce fait divers intervient au 
moment où Volvo Cars et 
Northvolt vont ouvrir un 
centre R & D conjoint à 
Göteborg dans le cadre d’un 
investissement de 30 milliards 
de couronnes suédoises 
(environ 3 milliards d’euros) 
dans le développement et la 
fabrication de batteries.
Ce centre R & D, qui sera 
opérationnel en 2022, 
permettra la création de 
plusieurs centaines d’emplois à 
Göteborg et fera de Volvo Cars 
l’une des quelques marques 
automobiles à être capable de 
développer et de fabriquer des 
batteries en interne.

Le dispositif prévoit que le 
conducteur puisse consulter 
des e-mails, Internet ou 
regarder un film sur l’écran 
central de la voiture… mais à 
moins de 60 km/h.
Mercedes-Benz a obtenu jeudi 
une homologation pour son 
système de conduite autonome 
de « niveau 3 », qui autorise 
le conducteur à détourner 
son regard de la route dans 
certaines situations. Il le 
commercialisera avant Tesla, 
dès 2022.
Le constructeur est « le premier 
groupe automobile mondial » 
à avoir reçu l’autorisation de 
commercialiser des véhicules 
hautement autonomes 
conformes à la norme UN-
R157, là où la législation 
locale l’autorise. Une voiture 
autonome de « niveau 3 » – 
il y en aura au total 5 – peut 
conduire sans intervention 
humaine, dans certaines 
situations précises.
Les premiers clients pourront 
acheter dès le premier semestre 

2022 des Mercedes équipées 
de l’assistant de conduite en 
Allemagne, où l’utilisation de 
ces véhicules a été intégrée au 
cadre législatif.
Le système ne pourra alors 
être utilisé qu’en cas de fort 
trafic sur les autoroutes, avec 
une vitesse maximale de 60 
km/h.
Le dispositif prévoit que le 
conducteur puisse consulter 
des e-mails, naviguer sur 
Internet ou regarder un film sur 

l’écran central de la voiture, 
mais il doit être à tout moment 
en capacité d’intervenir si le 
système le lui demande. S’il 
ne réagit pas dans un certain 
délai, la voiture s’arrête 
automatiquement « de manière 
sécurisée ».
« Des tests du système sont 
notamment en cours aux 
États-Unis et en Chine », note 
Daimler, qui détient ainsi une 
avance sur tous les autres 
constructeurs, y compris Tesla 

qui a beaucoup communiqué 
sur son système, lequel a 
connu quelques défaillances.
Nul doute pourtant qu’après 
avoir ramené des fusées sur 
leur pas de tir, Elon Musk 
ne trouve la solution pour 
rejoindre Mercedes. Mais 
au stade actuel, la conduite 
autonome commercialisée par 
Tesla nécessite un conducteur 
attentif à tout moment, 
supervisant les opérations 
de l’ordinateur de bord (une 
assistance dite de « niveau 2»)
L’entreprise d’Elon Musk, 
pionnière de la mobilité 
électrique et autonome, est par 
ailleurs sous le feu des critiques 
du régulateur américain, qui 
lui reproche d’avoir ignoré 
ses recommandations sur le 
système d’aide à la conduite.
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Selon des chercheurs 
canadiens, trois facteurs clés 
croisés pourraient permettre 

de prédire un grand nombre de 
troubles psychiatriques, avec une 
efficacité de l’ordre de 90 %.
Une récente étude menée à 
l’Université McGill (Canada) lève 
le voile sur un sujet peu exploré : 
l’origine des troubles psychiatriques. 
Cette recherche publiée dans 
Neuropsychopharmacology 
montre que la combinaison 
de trois facteurs est en grande 
partie responsable de nombreux 
troubles psychiatriques précoces, 
dont la dépression, l’anxiété, 
les dépendances, la dyslexie, la 
boulimie et le TDAH (trouble 
déficit de l’attention / hyperactivité).
• Le premier de ces facteurs 
est biologique : il s’agit de la 
variabilité individuelle en ce qui 
concerne le circuit de récompense 
dans le cerveau, un réseau de 
connexions qui relient deux groupes 
de neurones et dont le messager 
chimique qui assure la connexion 
est une hormone, la dopamine.
• Le second facteur est 
social, et met en évidence le rôle de 

la négligence ou de la maltraitance 
durant la petite enfance.
• Le troisième facteur est 
quant à lui d’ordre psychologique 
et plus précisément lié au 
tempérament, en particulier aux 
tendances à l’impulsivité et à la 
difficulté à contrôler les émotions.
Ces résultats ont leur importance 
puisqu’ils font avancer la 
compréhension des causes de 
nombreux troubles psychiatriques 
et permettent de déterminer les 

caractéristiques à cibler pour une 
intervention médicale précoce. 
« On pensait que les troubles 
psychiatriques reflétaient des 
entités pathologiques discrètes, 
chacune ayant ses propres causes 
distinctes», explique Marco 
Leyton, auteur en chef de l’étude.
Des résultats qui ouvrent la voie 
à une approche prédictive fiable

Celui-ci ajoute : « Notre étude 
remet complètement cette idée 
en question, elle indique plutôt 

que la plupart des troubles 
précoces reflètent principalement 
les expressions différentielles 
d’un petit nombre de facteurs 
biologiques, psychologiques 
et sociaux. » Des recherches 
antérieures ont déjà indiqué que 
chacun de ces trois facteurs, pris 
isolément, contribuait au moins 
modérément au développementde 
troubles psychiatriques. Mais les 
auteurs de cette nouvelle étude 
ont choisi d’étudier l’association 
de ces trois facteurs. Ils ont 
pour cela suivi 52 personnes (30 
femmes et 22 hommes) depuis leur 
naissance, soumises à des examens 
d’imagerie cérébrale et d’imagerie 
par résonance magnétique.
Le but : mesurer les caractéristiques 
de leurs circuits de récompense. 
Les chercheurs ont ensuite croisé 
les données recueillies sur les 
caractéristiques cérébrales avec les 
traits de caractère et les antécédents 
de difficultés en début de vie de 
leur échantillon de participants. Ce 
qui leur a permis de constater que 
la combinaison de ces trois facteurs 
seulement permettait de déterminer, 
avec plus de 90% de précision, 

quels participants ont pu éprouver 
des problèmes de santé mentale 
dans le passé ou pendant la période 
de suivi de trois ans de l’étude. Face 
à ces résultats très novateurs, l’étude 
va continuer et s’enrichir d’un plus 
grand nombre de participants, 
qui seront cette fois suivis 
jusqu’au milieu de leur vingtaine.
« Il faut reproduire ces résultats 
à plus grande échelle et avec des 
participants plus diversifiés à 
l’égard de l’ethnicité », ajoutent 
les chercheurs, avant de conclure 
: « Si nous parvenons à reproduire 
ces résultats, notre recherche 
pourrait transformer la façon de 
voir la maladie mentale. » Encore 
trop stigmatisées, les maladies 
mentales représentent pourtant un 
enjeu majeur de santé publique. 
Selon la Fondation FondaMental, 
les maladies mentales affectent 
une personne sur cinq chaque 
année et une sur trois si l’on 
se réfère à la prévalence sur la 
vie entière. Les jeunes sont en 
première ligne, puisque dans plus 
de 70% des cas, les premiers signes 
apparaissent entre 15 et 25 ans.

Maladies Mentales  :
trois facteurs clés qui prédisposent au risque

Les épidémies de Covid-19 et 
autres maladies connaissent 
une recrudescence chaque 

hiver. Les causes sont bien 
connues : plus de personnes 
confinées en intérieur, baisse des 
défenses immunitaires... Mais il 
existerait également une raison 
liée à la structure même du 
coronavirus dont une des protéines 
est sensible à la température.
Comme on pouvait s’y attendre, 
une cinquième vague de Covid-19 
est de train de balayer l’Europe en 
cette fin d’automne. Il existe des 
raisons bien connues à cette plus 
grande diffusion du virus durant 
l’hiver : lorsqu’il fait froid, nous 
avons tendance à passer la majeure 
partie de notre temps à l’intérieur, 
ce qui entraîne une plus grande 
transmission. L’air froid et sec 
favorise aussi l’entrée du virus dans 
le nez, et nos défenses immunitaires 
sont aussi fragilisées par les 
basses températures. Plusieurs 
études ont également montré que 
le virus lui-même était sensible 
au froid, se transmettait plus par 
temps humide (le virus restant 

plus longtemps en suspension 
dans l’air) et n’aimait pas le soleil.
Quel est le rapport entre le 
corail et le coronavirus ?
À toutes ces raisons vient aujourd’hui 
s’ajouter une autre hypothèse liée à 
la structure moléculaire elle-même 
du Sars-CoV-2, que des chercheurs 
ont découverte... grâce au corail. 
Petit retour en arrière. En 2019, des 
scientifiques chinois ont découvert 
que la galectine, une glycoprotéine 
intervenant dans différents 
processus biologiques, était 
impliquée dans la reconnaissance 
entre les dinoflagellés symbiotiques 
et les polypes coralliens, et que 
ce processus était sensible aux 
variations de température. La 
liaison entre les deux se fait ainsi 
plus facilement entre 25 °C et 30 °C. 
Ce mécanisme de reconnaissance 
fonctionne en revanche beaucoup 
moins bien au-dessus de 30 
°C, ce qui explique pourquoi le 
réchauffement climatique entraîne 
le blanchissement du corail, 
qui devient alors plus sensible 
aux infections de bactéries 
pathogènes. Et c’est là que 

l’on arrive à notre coronavirus.
Une protéine qui modifie la structure 
du virus en fonction de la température
Gustavo Caetano-Anollés, 
professeur à l’institut de biologique 
génomique de l’Université de 
l’Illinois et ses collègues, ont analysé 
des dizaines de milliers de génomes 
du Sars-CoV-2, ils ont découvert 
une structure de type galectine sur 
la protéine de pointe, celle qui sert 
au virus à se lier et à pénétrer dans le 
cellule. « Ces structures protéiques 
détectent les conditions externes 
et, lorsqu’elles ne sont pas trop 
chaudes ou humides, déclenchent 
un changement de structure de 
la protéine de pointe permettant 
à l’ARN viral d’entrer dans les 
cellules hôtes », décrit le chercheur, 
principal auteur de l’étude parue 
dans Methods in Microbiology.
« Imaginez la protéine de pointe 
comme à un petit pot qui a des 
rabats sur le dessus pour le garder 
fermé. Lorsque la température est 
élevée, le pot reste complètement 
fermé et ne peut pas renverser son 
contenu infectieux. Mais, dans des 
conditions fraîches et sèches, le 

pot s’ouvre, libérant un peptide de 
fusion qui aide à fusionner le virus 
et les membranes des cellules hôtes. 
Cela permet au virus d’entrer dans 
la cellule et de faire plus de dégâts », 
illustre Gustavo Caetano-Anollés.
Plus de mutations 
dangereuses durant l’hiver
Cette découverte explique non 
seulement pourquoi le virus est plus 
infectieux en hiver, mais implique 
aussi qu’il a tendance à davantage 
muter durant cette saison. En 
observant les changements 
génomiques du Sars-CoV-2 dans 
le monde entier, ils ont constaté 
des surcroîts de mutation en hiver 
ou dans 

des endroits de haute altitude où le 
temps reste frais toute l’année. À 
l’inverse, aucune mutation majeure 
n’a été observée dans les zones 
tropicales de basse altitude. On 
observe d’ailleurs que les variants 
Delta et Omicron sont apparus 
respectivement en Inde et en Afrique 
du Sud à la fin ou au début de l’hiver. 
« En étudiant plus profondément 
les modifications moléculaires du 
virus, on pourra peut-être détecter 
plus en amont les futures mutations 
et développer de nouveaux vaccins 
», espèrent les auteurs de l’étude.

Il existe une raison biologique pour laquelle 
le coronavirus est saisonnier
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La cuisine ouverte sur le 
salon reste une valeur 
sure ! Quel aménage-

ment, quel plan pour ce type 
de pièce ? Faut-il opter pour 
un bar de cuisine ou un îlot ? 
Miser sur une verrière? Dos-
sier complet pour vous aider à 
aménager une cuisine ouverte, 
même petite.

Dans la cuisine ouverte (ou 
living kitchen), les cloisons 
sont abattues, intégralement 
ou partiellement. Cette pièce 
de vie devient donc ouverte 
sur le reste de l’habitat, le plus 
souvent le salon ou la salle à 
manger. C’est dans cet aspect 
que réside son atout face aux 
cuisines fermées. Comme le 
terme l’indique, la cuisine 
ouverte abolit les séparations 
avec le reste de la maison. La 
cuisine ouverte, donnant sur 
le séjour ou l’entrée, en plus 
d’être conviviale, est aussi un 
gage de luminosité retrouvée. 
L’absence de murs permet une 
diffusion de la lumière qui peut 
intégralement changer l’appa-
rence de votre habitation. Par-
fois équipée d’un îlot central, la 
cuisine ouverte permet d’opti-
miser facilement l’espace. 
Parce qu’elle fait partie inté-
grante du reste de la maison, 
son aménagement doit être par-
faitement pensé pour éviter les 
nuisances et en faire un atout 
déco. Besoin d’inspiration ? 
Voici les modèles et plans qui 
vous donneront des idées pour 
créer votre cuisine ouverte.

Quels sont les avantages et 
les inconvénients de la cui-

sine ouverte ?

Une cuisine où la préparation 
du repas et la poursuite d›une 
discussion ne serait plus un di-
lemme, c›est souvent une envie 
! Pour autant faut-il vraiment 
renoncer à sa bonne vieille 
cuisine ? Cela dépend de votre 
manière d’utiliser la cuisine.

Allez on se lance, la cuisine 
ouverte est faite pour vous 

si :

La préparation des repas 
est pour vous un moment de 
convivialité et d›échange. La 
cuisine ouverte a donc été pen-
sée pour vous. L›absence de 
cloisons vous garantit de lon-
gues heures de débat épargnées 
par l›arrivée fulgurante de cette 
insupportable pensée parasite : 
«Mince, le rôti!». La promesse 
de la cuisine ouverte, c›est ça 
: tout à portée de main, tout à 
portée de vue.

Vous aimez le show à l’amé-
ricaine. Pour vous, faire la 
cuisine n’est pas simplement 
destiné à assouvir vos besoins 
vitaux. Cuisiner est un art dans 
lequel vous excellez et vous 
tenez à rendre ce talent public. 
La cuisine ouverte vous garan-
tit alors des «Oh !» et des «Ah 
!» à chaque tranche de saumon 
savamment dorée sur la plaque 
de cuisson de votre îlot central.

Parent poule, vous aimez gar-
der un œil sur ce que font vos 
enfants et préférez aussi une 
dynamique familiale pendant 
le temps de la préparation des 
repas.

En revanche, oubliez la 
cuisine ouverte si :

Vous considérez que ce qui 
se passe en cuisine doit rester 
en cuisine. Pour vous, il s›agit 
d’un lieu sacré où tout se passe 
et rien ne sort. A part le repas, 
bien entendu !

Les odeurs de cuisson vous 
effraient. Les émanations de 
soupe aux légumes retenue par 
les rideaux du séjour : très peu 
pour vous !

Vous aimez l’effet de surprise. 
Vos recettes secrètes doivent le 
rester et l’idée de partager avec 
quiconque l›astuce de votre 
incontournable bouillabaisse 
vous provoque des sueurs 
froides.

La cuisine ouverte donne sou-
vent sur le salon mais pas seule-
ment. La percée qu›elle permet 
vers d›autres pièces pourrait en 
importuner certains.

Aménagement de cuisine : 
les règles de base

L’aménagement de la cuisine 
est une étape indispensable 
pour créer un espace à la fois 
fonctionnel et harmonieux. Si 
elle dépend de plusieurs fac-
teurs, dont la taille de la cui-
sine, elle se base cependant sur 
certaines règles faciles à suivre. 
Voyons ce qu’il en est, en théo-
rie et en pratique, pour bien 
aménager sa cuisine.

Il faut également savoir qu’une 
cuisine ouverte, à l’américaine, 
impose un grand souci du ran-
gement, de la propreté, une 
bonne gestion des odeurs avec 
une hotte aspirante efficace... 
Dans la mesure du possible, 
investissez dans de l’électro-
ménager de qualité et qui, sur-
tout, ne fait pas de bruit ! Il faut 
éviter à tout prix de transformer 
la pièce à vivre en cuisine ! Exit 

les étalages de casseroles, les 
paquets de nouilles ou le robot 
multifonctions visibles depuis 
le canapé. Ce sont les erreurs 
les plus souvent commises.

Même si la cuisine ouverte 
est à la mode, elle ne convient 
pas à toutes les configurations. 
Pour savoir si une ouverture 
partielle ou totale est envisa-
geable, il vaut mieux demander 
conseil à un architecte. Ce pro-
fessionnel va étudier la struc-
ture de la maison et détecter les 
murs porteurs, avant d›abattre 
quoi que ce soit. Et si le pro-
jet est réalisable, il vous reste 
encore à demander l’accord de 
la copropriété lorsque c›est né-
cessaire. À cette étape, veillez à 
ce que l’architecte soit au cou-
rant de vos besoins : installa-
tion d’un îlot central, d›un bar 
et d’électroménagers intégrés 
dans les placards.

Comment organiser le plan 
d’une cuisine ouverte ?

Il faut respecter le triangle 
fonctionnel autour duquel 
s›articule l›utilisation de la 
cuisine : préparation des ali-
ments, cuisson, lavage. Pré-
voyez suffisamment de place 
pour un bon confort de travail 
et rangez de manière pratique. 
Le placard à vaisselle sera 
proche de l›espace lavage et les 
condiments, à côté de la zone 
de cuisson. Bref, il faut orga-
niser la cuisine pour avoir sous 
la main ce que vous utilisez le 
plus souvent et ranger ce qui ne 
sert qu›épisodiquement. Évi-
tez, par exemple, le robot mul-
tifonctions qui prend toute la 
place sur le plan de travail alors 
que vous ne râpez des carottes 
qu›une fois par mois !

Comment aménager une 
cuisine ouverte avec sépara-

tion ?

Vous souhaitez délimiter vi-
suellement l’espace de la cui-

sine sans la cloisonner ? Le bar 
sera votre allié pour séparer la 
cuisine du séjour. Qu›il s›agisse 
d›un plan en L ou en I, ou sim-
plement d›un bar que vous 
ajoutez, vous obtiendrez une 
transition douce entre les deux 
espaces tout en vous offrant un 
élément pratique. Le bar pourra 
servir de plan de travail supplé-
mentaire ou même d›un espace 
repas convivial. Sachez qu›un 
îlot central peut aussi servir de 
séparation visuelle.

La cuisine entièrement ouverte 
ne vous convainc pas totale-
ment ? Rien ne vous empêche 
d’opter pour un entre-deux 
avec une cuisine séparée mais 
qui reste ouverte ! La solution 
? Une verrière qui cloisonne la 
pièce tout en laissant passer la 
lumière. Elle permettra d’atté-
nuer les bruits émanant de la 
cuisine mais aussi de protéger 
la pièce à vivre des odeurs tout 
en garantissant au cuisinier un 
isolement moindre qu’avec une 
cloison. La verrière est égale-
ment un véritable atout déco 
avec de nombreuses finitions 
disponibles pour répondre à 
votre style : en noir, en blanc, 
en bois... Elle pourra fermer la 
totalité de la cuisine avec une 
porte verrière également ou 
une porte coulissante, un côté 
simplement ou encore s’instal-
ler au-dessus d’un meuble de 
la cuisine. De quoi répondre à 
tous vos besoins !

Comment aménager une 
petite cuisine ouverte ?

Lorsque la cuisine est de petite 
taille, l’ouvrir sur la pièce à 
vivre pourra s›avérer très pra-
tique ! La cuisine sera ainsi 
moins étriquée et plus agréable. 
En revanche, elle devra être 
d›autant plus organisée pour 
éviter qu›elle n›envahisse le 
reste de la pièce. Il faudra pri-
vilégier les meubles présen-
tant de nombreux rangements 

(en utilisant la surface murale 
jusqu’au plafond par exemple), 
de préférence fermés. Il sera 
également préférable d’adopter 
un électroménager intégré à la 
cuisine pour gagner en espace 
et en fonctionnalité. Vous avez 
besoin d›un espace repas ? 
Adoptez alors un bar qui ser-
vira à la fois de séparation 
d’espace, de plan de travail et 
de table pour les repas. Laissez 
tomber l’ilot de cuisine qui de-
mande un espace de circulation 
plus important.

Cuisine ouverte sur le salon: 
comment harmoniser ces 

deux espaces ?

Faites en sorte que la cui-
sine arrive à se faire oublier 
et qu’elle ne soit pas le point 
«focus» de la pièce à vivre. Uti-
lisez un cloisonnement léger et 
mobile (panneau coulissant ou 
pliant, rideau, store, paroi japo-
naise) pour pouvoir moduler la 
visibilité de la cuisine et pensez 
aux couleurs et à la gestion de 
la lumière.

En cas de désordre, pensez aux 
multiples astuces de camou-
flage comme le plan bar der-
rière lequel on cache l’évier, les 
meubles sur plan fermant avec 
un rideau métallique, qui per-
mettent d’un geste simple de 
dissimuler l’électroménager ou 
encore le placard petit déjeuner 
avec la bouilloire, le grille-pain 
et la machine à café.

Enfin, éviter les ruptures 
franches de revêtement permet 
d›assurer une unité visuelle 
entre l’espace cuisine et le reste 
de la pièce à vivre. Idéalement, 
les sols en céramique sont à 
réserver à l’espace susceptible 
de recevoir des projections 
d’eau ou de graisse : autour de 
l’évier et de la zone plaques/
four. En cas de présence de 
parquet dans l’espace cuisine, 
il est préférable d’opter pour 
une finition peu salissante, de 
type vernis. Si vous choisissez 
du carrelage, faites en sorte 
qu›il se marie bien avec le re-
vêtement du salon, tant par la 
couleur que par sa géométrie 
et sa texture. Un sol Epoxy 
(en résine), par exemple, a un 
rendu très contemporain et peut 
être installé aussi bien dans la 
pièce à vivre que dans la cui-
sine. Il est, en plus, très simple 
d’entretien.

Cuisine ouverte sur le salon ou le séjour, bien l’aménager
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Rachid Taha, mort à 59 ans 
d’une crise cardiaque en 
septembre 2018, avait 

repris avec son groupe Carte 
de Séjour «Douce France» du 
très populaire chanteur français 
Charles Trénet (1913-2001) en y 
intégrant des sonorités orientales
 Plus qu’un artiste, un condensé 
de l’histoire de France : à 
travers l’oeuvre de Rachid Taha, 
l’exposition musicale «Douce 
France», à partir de mardi à Paris, 
met à l’honneur son héritage 
dans le patrimoine français.
«C’est une exposition où l’on 
peut chanter, danser et découvrir 
le patrimoine de la chanson de 
l’exil jusqu’à l’émergence des 
cultures urbaines, grâce à un 
personnage principal, le chanteur 
Rachid Taha», explique Naïma 
Huber Yahi, historienne et co-
commissaire de l’exposition au 
musée des Arts et métiers. 
Figure du rock français, Rachid 
Taha, mort à 59 ans d’une crise 
cardiaque en septembre 2018, 

avait repris avec son groupe 
Carte de Séjour «Douce France» 
du très populaire chanteur 
français Charles Trénet (1913-
2001) en y intégrant des sonorités 
orientales. Une reprise devenue 
culte pour la génération «beur» 
et  métissée des années 1980.
Voix passionnée du raï et du 
chaâbi de son Algérie natale, il 
avait aussi popularisé la chanson 
«Ya Rayah» de Dahmane El 
Harrachi auprès du public 
français et international en 1997, 
permettant de faire reconnaître 
les apports culturels et artistiques 
méconnus de l’immigration dans 
la culture française.
«C’est par son répertoire qu’on 
découvre ce patrimoine de 
France et qu’on va cheminer des 
années 1960 aux années 2000 
pour comprendre comment le 
paysage musical français s’est 
ouvert à la diversité», poursuit 
Nahima Huber Yahi. Et «si on 
ne connaît pas le nom de Rachid 
Taha, on connaît ‘Ya Raya’, et 

c’est ça qui est extraordinaire. 
Son oeuvre dépasse sa notoriété 
personnelle, il a vraiment 
profondément marqué notre 
mémoire collective et notre 
imaginaire», souligne-t-elle 

encore.
De l’émergence de la scène 
hip-hop à la fin des années 
1980 aux musiques urbaines 
et populaires actuelles, Rachid 
Taha «a aussi fait plein d’enfants 

qui aujourd’hui existent grâce à 
lui et expriment cette diversité 
culturelle qui fait la France», 
souligne Myriam Chopin, co-
commissaire de l’exposition.
«Il s’agit là de la transmission 
d’un récit qu’on a besoin de 
connaître, estime-t-elle. Tant que 
l’on ne l’aura pas inclus dans le 
récit national, il n’y aura pas de 
+Douce France+».
Grâce à un parcours chrono-
thématique, mêlant vidéos 
d’archives, photos, affiches, 
enregistrements audios et objets 
d’époque, du scopitone aux 
décors des cabarets orientaux, 
l’exposition met en lumière 
d’autres chanteurs de l’exil 
comme Slimane Azem ou Noura, 
premiers artistes maghrébins 
à recevoir un disque d’or en 
France en 1971.
L’exposition sera accompagnée 
jusqu’au 8 mai 2022 de 
rencontres, débats, projections et 
concerts.

Une centaine de chefs d’oeuvre 
de peinture chinoise ancienne, 
réalisés par les maîtres des 
dynasties Ming (1368-1644) et 
Qing (1644-1912), sont exposés 
pour la première fois en Europe 
au musée Cernuschi à Paris 
jusqu’au 6 mars.
Ces encres noires relevées parfois 
de pigments bleus, verts ou roses 
et encadrées de calligraphies 
peintes sur des rouleaux de 
papier de soie, sont «l’équivalent 
pour les Européens des chefs 

d’oeuvre de la Renaissance 
italienne», explique à l’AFP Eric 
Lefèbvre, directeur du musée 
et commissaire de l’exposition 
avec Maël Bellec.
Thème récurrent, les paysages 
s’enchaînent en grands formats, 
hiérarchisés entre ciel et terre: des 
sommets éthérés des montagnes 
aux anfractuosités profondes des 
reliefs, sur lesquels des arbres 
feuillus ou épineux se dressent 
vers l’infini ou s’enroulent, 
tortueux, entre des cascades 

tels des reptiles, puisant leur 
force dans un lac ou une rivière. 
Les personnages sont souvent 
représentés en miniature, sur un 
chemin ou sur un pont.
Ces oeuvres d’art ont été 
rassemblées par le collectionneur 
Ho lu-kwong (1907-2006) avant 
d’être offertes au musée d’art 
de Hong Kong en 2018, co-
organisateur de l’exposition. 
M. Ho a intitulé sa collection 
Chih Lo Lou, «le pavillon de la 
félicité parfaite».

Elles témoignent d’un moment 
clé de l’histoire de la Chine, 
entre le milieu du XVème 
siècle et le début du XVIIIème 
siècle, période marquée par une 
«profonde rupture historique 
et une alternance dynastique», 
selon M. Lefèbvre.
Trois siècles qui retracent 
l’apogée et l’affaiblissement 
progressif des Ming, la prise de 
Pékin par des rebelles en 1644, 
l’avancée des forces manchoues 
vers le sud de l’empire, et 
l’établissement de la nouvelle 
dynastie Qing.
Intitulée «Peindre hors du 
monde», ce voyage emprunte 
l’itinéraire des «lettrés» et moines 
chinois, aspirant à se retirer dans 
les forêts et les montagnes pour 
échapper aux incertitudes de la 
vie mandarinale et aux affres 
de la chute de l’empire, «des 

lieux sacrés hors du temps où 
séjournent les immortels, sorte 
de paradis pour les taoistes», 
explique M. Lefèbvre.
Parmi ces lettrés, recrutés par 
concours et formés depuis 
l’enfance, beaucoup refusent 
de mener une carrière officielle, 
tels Shen Zhou (1427-1509), 
fondateur de l’école Wu, et après 
lui Wen Zhengming (1470-
1559).
Un sens pictural nouveau naît de 
leur pinceau comme de ceux des 
célèbres moines Bada Shanren 
(1626-1705) et Shitao (1642-
1707), tous deux issus de la 
famille impériale Ming et restés 
membres du clergé bouddhiste 
pendant plusieurs décennies 
avant de rejoindre le monde et 
d’y vivre de leur peinture.

Rachid Taha à l’honneur dans une exposition
 musicale

Des chefs d’oeuvre de la peinture chinoise 
en Europe pour la première fois



Dimanche 19 Décembre 2021

19CultureSeybouSe Times

C’est la douche froide 
pour le cinéaste 
égyptien Mohamed 

Diab. Son film Amira n’ira 
finalement pas aux Oscars, fin 
mars 2022, malgré les efforts 
du réalisateur qui menait 
grande campagne, avec la 
Jordanie, depuis un mois, pour 
qu’il représente le royaume à 
Hollywood. Le long-métrage 
se retrouve, actuellement, 
au cœur d’une polémique 
géopolitique. Alors que le 
réalisateur souhaitait évoquer 
un drame familial palestinien, il 
se trouve confronté à une vive 
opposition palestinienne. Cette 
dernière estime que le film « sert 
l’occupation israélienne » en « 
se moquant des prisonniers». 
Cette semaine, il a annoncé 
qu’Amira ne serait plus diffusé 
du tout car son long-métrage a 
choqué.
Il raconte l’histoire d’une 
Palestinienne née d’une 
insémination du sperme de son 
père emprisonné par Israël, 
un moyen de contourner les 
barreaux auquel des dizaines 
de Palestiniennes ont recouru 
depuis des années. Néanmoins, 
elle découvre adulte que le 
sperme utilisé n’est en fait pas 
celui de son père, mais d’un 
geôlier israélien, incarnation 

de l’occupation israélienne. La 
controverse autour de ce film 
n’a cessé d’enfler ces dernières 
semaines sur les réseaux sociaux 
avec des critiques palestiniennes 
acerbes.
Un rejet palestinien plus que 

ferme
« Ce film est dégoûtant », mais 
« ce n’est pas un film comme 
Amira qui nous fera douter de la 
paternité de nos enfants », a écrit 
sur Facebook une Palestinienne, 
Lydia Rimawi, qui raconte avoir 
eu trois enfants avec le sperme 
de son mari prisonnier. Et ce, 
grâce à l’aide de codétenus de 
son époux qui sont parvenus à 
leur libération à lui faire apporter 
de petites fioles de sperme, 
passées, selon elle, au nez et à 
la barbe des soldats israéliens 
postés aux check-points. Une 
autre internaute palestinienne, 
Reem Jihad, écrit sur Twitter 
qu’Amira n’est qu’un « scénario 
israélien sans morale ». « Ce 
film insulte les prisonniers 
palestiniens sans jamais parler 
des souffrances de centaines de 
familles de prisonniers. »
Face au tollé de critiques sous 
le mot clé « Retirez Amira », 
Mohamed Diab a appelé à une 
« commission de spectateurs, 
composée de prisonniers et 
de proches, pour regarder et 

discuter » sur le film. « Nous 
avons pris soin de regarder 
le film de A à Z et, au terme 
de nombreuses séances pour 
en observer les détails, nous 
le rejetons en bloc », a dit 
Qaddoura Farès, chef du Club 
des prisonniers palestiniens, 
qui porte la voix des plus de 4 
500 Palestiniens détenus par 
Israël. « L’équipe ferait mieux 
d’oublier ce film une bonne fois 
pour toutes », conclut-il.
Pour le Hamas, mouvement 
islamiste palestinien au pouvoir 
à Gaza, dont des centaines de 
membres sont enfermés dans 
les prisons de l’État hébreu, ce 
film n’est rien d’autre qu’un « 
service rendu à l’ennemi sioniste 
». Mohamed Diab, lui, ne cesse 
de répéter qu’il a présenté « un 
travail propre qui n’insulte en 
aucun cas les prisonniers ou la 
cause palestinienne ».

La difficile question 
israélienne dans la culture 

arabe
La question d’Israël fait 
régulièrement polémique dans 
le milieu de la culture arabe. 
Officiellement, la plupart des 
pays arabes ne reconnaissent 
pas l’État hébreu et il est donc 
interdit à leurs artistes de s’y 
rendre. En 2017, le réalisateur 
franco-libanais Ziad Doueiri 

a été entendu par un tribunal 
militaire au Liban pour avoir 
tourné une partie de son film 
L’Attentat en Israël. Des 
journalistes et des militants lui 
avaient réclamé des « excuses 
», l’accusant d’avoir avec son 
long-métrage « normalisé » les 
relations avec l’État hébreu, 
officiellement toujours en état 
de guerre avec le Liban.
En Algérie, l’écrivain Boualem 
Sansal a été vivement critiqué 
pour s’être rendu en Israël afin 
d’y recevoir un prix littéraire. 
En 2020, quatre pays arabes 
ont reconnu Israël – les Émirats 
arabes unis, Bahreïn, le Maroc 
et le Soudan –, rejoignant la 
Jordanie et l’Égypte, le pays de 
Mohamed Diab qui, le premier, 

a signé la paix avec l’État 
hébreu en 1979.
Amira a été financé par 
l’Égypte, la Jordanie, les 
Émirats arabes unis et 
l’Arabie saoudite. Ses actrices 
principales sont jordaniennes, 
dont Saba Mubarak, mais 
d’autres rôles sont tenus par 
des Arabes israéliens. Face au 
tollé, le Comité royal jordanien 
des films a annoncé avoir 
retiré la candidature d’Amira 
aux Oscars, citant « l’énorme 
polémique » et disant avoir agi 
«par respect pour les sentiments 
des prisonniers et de leurs 
familles ». Quant à l’Arabie 
saoudite, qui tient son premier 
grand festival du film, elle l’a 
tout simplement déprogrammé.

En 1985, après une gestation de 
près de 15 ans, ce très atypique 
dessin animé de dark fantasy au 
budget record fit toucher le fond 
au studio d’animation.
Malédiction ! Pour 
l’inauguration de cette saison 

3 de Ciné-Crash, gros plan 
sur LE dessin animé maudit 
des studios Disney, celui avec 
lequel la vénérable maison 
toucha le fond, en 1985, après 
de longues années sur la pente 
douce du déclin. Adaptation 

d’une saga de fantasy intitulée 
Les Chroniques de Prydain, 
écrite dans les années 1960 
par l’auteur américain Lloyd 
Alexander, Taram et le chaudron 
magique vit sa gestation débuter 
en 1971. Toujours pas vraiment 
remis de la mort de Walt Disney 
en 1966, ses successeurs 
misaient alors sur The Black 
Cauldron (titre du futur film en 
version originale) pour redorer 
le blason de la compagnie, un 
peu terni au fil de la décennie. 
Mais tout au long des années 
1970, et même lorsque Taram 
entrera enfin en production, en 
1980, les plaies de toutes sortes 
s’abattront sur ce long-métrage 
maudit : problèmes chroniques 
d’écriture, casse-tête technique, 
révolution de palais et, surtout, 
luttes fratricides entre diverses 
générations d’animateurs au 

sein du groupe…
Inhabituellement sombre pour 
un Disney, fortement influencé 
par la mode d’une dark fantasy 
sévissant à Hollywood au début 
des années 1980, Taram et le 
chaudron magique fut remonté 
en toute hâte par le tout nouveau 
responsable du département 
cinéma, Jeffrey Katzenberg, 
afin de le rendre le plus familial 
possible… Raté : trop effrayant 
pour les enfants, le résultat final, 
par ailleurs desservi par des 

personnages trop mal creusés, 
n’est alors pas non plus assez 
mature pour les adultes. Taram 
et son chaudron de malheur 
s’effondrent au box-office de 
juillet 1985, battus même par les 
Bisounours… et une ressortie 
de E.T.  ! Quarante-six ans après 
la sortie du film, bénéficie-t-
il enfin d’une réhabilitation 
? Ciné-Crash revient sur les 
tenants et les aboutissants de 
cette catastrophe industrielle.

Le long-métrage du réalisateur égyptien Mohamed Diab est accusé d’insulter les détenus palestiniens emprisonnés en Israël. Le film ne sera plus diffusé.

Oscars : 

au cœur d’une polémique, le film « amira »
 n’ira pas à Hollywood

« Taram et le chaudron magique », bouillon amer pour Disney
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Un juge a validé leur demande. 
Les policiers américains char-
gés de l’enquête sur la mort 
d’une cinéaste sur le tournage 
du film Rust ont été autorisés 
jeudi à saisir le téléphone por-
table de l’acteur Alec Baldwin, 
qui manipulait le revolver en 
cause lors de l’accident et est 
également producteur du wes-
tern.
Au moment du drame, le 21 
octobre dans un ranch de Santa 
Fe (Nouveau-Mexique), Alec 
Baldwin travaillait une scène 
avec la directrice de la photo-
graphie Halyna Hutchins. Alec 
Baldwin maintient n’avoir 
jamais pressé la détente du re-
volver quand le coup est parti, 
disant s’être contenté d’armer 

le chien. Et il a dit lors d’une 
interview télévisée n’avoir 
«aucune idée» de la façon dont 
une balle réelle a pu se trouver 
sur le plateau du film et «arriver 
jusque dans le revolver», qu’on 
lui avait présenté comme étant 
inoffensif.
Des emails échangés les jours 
précédents
Un mandat émis jeudi estime 
qu’»il peut y avoir dans le télé-
phone des preuves» se rappor-
tant à cette affaire, comme des 
messages ou des emails en-
voyés ou reçus par Alec Bald-
win concernant la production 
de Rust.
Selon le mandat, Alec Bald-
win avait notamment échangé 
des emails avec l’armurière du 

tournage concernant le type de 
revolver devant être utilisé sur 
la scène fatale. L’armurière lui 
avait présenté différents mo-
dèles mais Alec Baldwin «a dit 
qu’il avait demandé une plus 
grosse arme».
Aucune arrestation n›a eu lieu à 
ce jour dans ce dossier mais des 
poursuites pénales ne sont pas 
exclues au cas où des responsa-
bilités seraient établies, avaient 
souligné peu après le drame les 
services de la procureure de 
Santa Fe. Dans son entretien 
avec la chaîne ABC, Alec Bald-
win avait déclaré ne se sentir 
ni coupable ni même «respon-
sable» de la mort d›Halyna 
Hutchins.

Le final de la saison 1 s’est 
terminé sur un énorme clif-
fhanger… Netflix met fin ce 
mercredi à plus d’une année 
d’attente quasi insupportable ! 
Les fans d’Emily in Paris vont 
enfin découvrir ce qu’il advient 
du triangle amoureux formé par 
Emily, Gabriel et Camille. Pour 
patienter d’ici là, 20 Minutes 
a eu le plaisir de discuter en 
visioconférence avec les char-
mantes et pétillantes Lily Col-
lins et Ashley Park, les inter-
prètes d’Emily et de sa BFF à 
Paris, Mindy, dont le rôle prend 
de l’ampleur pour notre plus 
grand bonheur cette saison 2.
La saison 1 a été un énorme 
succès, pas trop de pression 
pour la saison 2 ?
Ashley Park. Cette pression 
nous motive ! Nous étions tel-
lement heureuses que tant de 
gens aient regardé cette série.
Lily Collins. Je pense que c’est 
exactement la même chose. 
Nous étions tellement recon-
naissants de pouvoir tourner à 
nouveau, même au beau milieu 
d’une pandémie. Nous ne sa-
vions pas si nous serions en me-
sure de le faire. Les protocoles 
ont été modifiés pour s’assurer 
que l’on puisse le faire en toute 
sécurité et revoir les autres 
acteurs et notre équipe fran-
çaise. Nous avons pu faire en 
sorte que Emily et les autres 
personnages puissent avoir des 
histoires et s’immerger diffé-
remment dans la culture fran-
çaise qu’en saison 1. C’était 
une chance incroyable ! Nous 
étions tous très enthousiastes à 

cette idée.
Lily, quel est l’état d’esprit 
d’Emily au début de cette sai-
son ?
L.C. Elle est exaltée mais per-
turbée… Sa boussole morale 
a été ébranlée. Elle tient à son 
code moral et à sa loyauté en 
tant qu’amie et en tant qu’être 
humain. Elle mûrit très vite 
dans cette ville étrangère. En 
saison 2, elle est plus ancrée, 
parce qu’elle commence à s’ac-
climater. Elle a soif de travail et 
de trouver la paix dans la situa-
tion avec Gabrielle et Camille. 
Elle ressent aussi ce besoin de 
s’amuser avec ce nouveau per-
sonnage, Alfie [Lucien Lavis-
count]. Il y a donc beaucoup 
d’émotions en 10 épisodes, 
avec tous les personnages, ce 
qui en fait toujours une série à 
regarder en boucle.
Dans cette saison, Lily et Min-
dy deviennent colocataires, 
comment décririez-vous leur 
relation ?
A.P. Ce sont des colocataires su-
per fonctionnelles. En saison 1, 
on les voyait discuter en dînant, 
là, leur amitié prend une autre 
tournure. Elles vont découvrir 
qu’elles peuvent compter l’une 
sur l’autre, parce qu’on ne peut 
pas cacher à sa colocataire 
quand quelque chose ne va pas. 
Elles sont devenues aussi très 
douées pour lire dans l’esprit 
l’une de l’autre. Dans cette sai-
son, elles finissent les phrases 
de l’autre, un peu comme Lily 
et moi dans la vie.
Ashley, votre personnage, 
Mindy, chante beaucoup cette 

saison. Aviez-vous votre mot à 
dire sur le choix des chansons ?
A. P. J’ai eu de la chance 
d’avoir la liste de chansons de 
mes rêves ! J’ai demandé une 
chanson de Céline Dion et ils 
ont dit : “oui”, une chanson 
de K-Pop, ils ont choisi une 
chanson de BTS, un classique 
de Broadway, et je chante une 
chanson contemporaine de 
Broadway. Je tenais aussi à 
chanter en français. C’est plus 
facile de chanter en français 
parce que les voyelles sont plus 
chaudes et rondes, ce rêve est 
aussi devenu réalité.
Les scènes chantées étaient-
elles plus difficiles à tourner ?
Ces scènes sont très difficiles 
à tourner parce qu’elles de-
mandent beaucoup plus de pré-
paration que la simple mémori-
sation de répliques, surtout de 
la manière dont les chansons 
sont parfois intégrées dans les 
scènes. Mais elles sont très gra-
tifiantes quand tout est terminé 
et qu’on découvre le résultat !
Lily, vous savez chanter, n’ai-
meriez-vous pas avoir un épi-
sode spécial en comédie musi-
cale dans la saison 3 ?
L.C. Cela pourrait être une 
sorte de karaoké alcoolisé pour 
Emily…
A.P. Elle pourrait le faire en cas 
d’urgence pour Mindy, si elle 
perdait sa voix…
L.C. Oh mon Dieu, c’est drôle ! 
Il y aurait un moyen de faire en 
sorte que ça se produise, mais il 
faudrait que ce soit sur le mode 
de la plaisanterie, dans le sens 
où Emily sait qu’elle n’est pas 

Mindy…
A.P. Mais Lily Collins a une 
belle voix, alors…
La bande originale est une fois 
encore fabuleuse, écoutez-vous 
de la chanson française, et si 
oui, quels sont vos artistes fran-
çais préférés ?
L.C.. J’adore Christine and the 
Queens !
A.P. Moi aussi, j’écoute aussi le 
dernier album d’Angèle.
L.C. J’ai grandi en voyageant 
beaucoup en Europe. Je me sou-
viens qu’en voiture, j’écoutais 
toujours NRJ [Elle fredonne le 
jingle de la radio]. C’était du 
rap français, des vieux tubes de 
R & B… Maintenant, j’écoute 
surtout de la pop française, une 
musique pleine d’âme.
Vous travaillez depuis deux sai-
sons en France, qu’est-ce qui 
vous a le plus surpris en France 
ou chez les Français ?
L.C. Le respect du métier. Tous 
ceux qui sont derrière la caméra 
sont tellement bons et dévoués 
à leur métier. Cela crée une 
bonne dynamique sur le pla-
teau, et cela contribue au bon 
déroulement du tournage et à 
l’esthétique que nous souhai-
tons pour la série. Mais aussi 
bons qu’ils soient, les Français 
arrivent à trouver l’équilibre 
entre vie privée et familiale et 
vie professionnelle. Les week-
ends sont l’occasion de se dé-
tendre, de vivre sa vie, d’être, 
d’exister et de respirer… C’est 
une source d’inspiration pour 
quelqu’un qui aime bosser, 
mais aussi vivre.
A.P. J’ai appris le français 

en grandissant. En venant en 

France, je pensais devoir par-

ler en français et vraiment ap-

prendre la langue. Ce qui est 

drôle, c’est que tous ceux que 

je croise veulent qu’on parle en 

anglais pour pratiquer.

Après Paris, la région champe-

noise et Saint-Tropez dans cette 

saison 2, où aimeriez-vous 

tourner en France ?

A. P. Nous avons eu le plaisir 

d’être invitées à l’ambassade 

de France à Washington DC, là-

bas, l’ambassadeur de Monaco 

nous a invités à venir tourner à 

Monaco et donc…..

L. C. Ce serait sympa ! Quand 

j’étais en congés, on a fait une 

virée du côté d’Etretat avec 

mon mari. On a découvert des 

petites villes avec une belle 

architecture, ce serait beau et 

pittoresque d’organiser un évé-

nement dans un château dans ce 

coin-là, pas un château comme 

celui de la famille de Camille, 

un château plus médiéval.

A.P. A Marseille, ce serait amu-

sant aussi !

L.C. J’adorerais !

Si vous deviez résumer cette 

saison 2 en trois mots ?

L.C. Je pense enchanteresse, 

drôle et…

A. P. … Sincère !

Tir mortel sur le film « Rust » 
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« Emily ressent aussi ce besoin de s’amuser 
avec ce nouveau personnage, Alfie »
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Au terme d’une finale 
d’abord intense et 
rythmée, avant de 

baisser en intensité, l’Algérie 
l’a emporté face à la Tunisie 2-0 
après prolongation. Amir Sayoud 
et Yacine Brahimi, buteurs de la 
soirée, deviennent les héros de 
leur équipe, déjà championne 
d’Afrique en titre, et désormais 
vainqueur de la Coupe Arabe.
Après un quart de finale et une 
demi-finale épiques, l’Algérie 
pouvait rêver d’un doublé Coupe 
d’Afrique des Nations-Coupe 
Arabe. Une ambition nourrie 
d’une certaine légitimité, elle se 
présentait en favorite dans cette 
finale contre sa petite voisine 
tunisienne. Bougherra alignait 
ses talents, Benlamri dans l’axe, 
Bendekba un cran plus haut dans 
l’entrejeu ou encore Brahimi et 
le fantasque Belaïli en soutien 
de Bounedjah. Les Fennecs ont 
pourtant été bousculés dans ces 
premières minutes, pris à la gorge 
par une formation de Tunisie 
affamée de ballons, pressante dès 

les premiers mouvements de la 
surface adverse.
Ce temps fort a duré 20 bonnes 
minutes sans qu›il ne soit 
récompensé. L›arbitre a d›abord 
estimé que le contact sur Hannibal 
dans la zone de vérité ne méritait 
pas un penalty (11e), puis c›est la 
barre qui sauvait Raïs M›Bolhi 
sur cette tête d›Ifa, consécutive 
à un coup-franc de Sliti (14e). 
L›ancien Dijonnais trouvait lui la 
claquette du portier algérien sur 
cette frappe enroulée du gauche 
(20e). Secoués comme une 
bouteille de Selecto en début de 
finale, les Fennecs parvenaient à 
garder le bouchon sur le goulot, et 
même à libérer un peu de pression 
tout en contrôle.

La Tunisie démarre fort, 
l’Algérie répond

Le champion d›Afrique en titre 
prenait les commandes du jeu, 
pensant carrément ouvrir le score 
mais face à la sortie d›Hassen, 
Meziani manquait le cadre à 6 
mètres du but après un déboulé 
de Bounedjah sur la droite 

(21e). La défense des Aigles de 
Carthage tenait bon grâce à un 
gardien concentré (30e) et un 
ensemble parfaitement solidaire, 
même face à ces deux frappes 
cadrées encaissées (33e). Aucune 
des deux équipes n›a jusque-là 
réussi à faire de différence au 
tableau d›affichage. Cette tension 
commençait à se montrer, en 
témoigne cette grosse altercation 
où les Tunisiens Msakni et 
Jaziri et l›Algérien Bounedjah 
écopaient d›un jaune (40e).
Il ne manquait pas grand-chose 
pourtant pour faire bouger les 
choses car tous les ingrédients 
ont été incorporés dans la recette. 
Même la VAR ajoutait un peu de 
son piquant lorsque la défense 
de Chalali dans la surface a été 
revue à plusieurs reprises pour 
finalement revenir au jeu (54e). 
Parti fort, le rythme retombait 
doucement, la fatigue se faisant 
également sentir. Le poids des 
prolongations disputées aux 
tours précédents pesait dans les 
jambes algériennes, de moins en 

moins maîtresses du jeu. Jaziri a 
même eu la balle de match mais 
il dévissait face au cadre (90e+1).
La prolongation donne encore 
raison aux Fennecs
Jamais deux sans trois, El 
Khadra passait par une nouvelle 
prolongation. Et encore une 
fois, ça lui réussissait. Sayoud 
profitait d›une astucieuse remise 
de Bounedjah pour battre d›une 
lourde frappe du gauche de 20 
mètres un Hassen mal inspiré 
(0-1, 99e). Menée, la Tunisie 

n›avait plus le choix, gâchant 
une première munition sur 
cette soudaine tentative de Ben 
Romdhane (105e+2). Puis une 
seconde quand la reprise de Ben 
Arbi flirtait avec le poteau de 
M›Bolhi (111e), et enfin une 
troisième avec cette ultime double 
tentative (119e). La défense tenait 
bon et un dernier contre, alors 
qu›Hassen était monté, permettait 
à Brahimi de plier l›affaire (0-2, 
120e+5). L’Algérie peut célébrer 
un historique doublé.
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ALGÉRIE - TUNISIE (2-0) :
L’EN remporte sa première Coupe arabe


